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AN  XI  il. 


—  i8o5. 


ATTORI. 

LINDORA,  Romam  destinata  sposa  al  La  signora  FerlENDIS. 

Baron  castagna,  di  Velletrì.        Il  signor  Barilli. 

GIULIA  ,  di  lui  Nipote.  La  signora  SALUCCI. 

VALERIO,  uffiziale^  pareiite  di  Lin- 

dora,  e  suo  campagno  di  viaggio.      Il  signor  Zardi. 

SIMONE  ,  fattore  di  campagna  al  servi- 
zìo  del  Barone.  Il  signor  Carmanini. 

NESPOLA  ,  maggiordomo  del  Barone.    Il  signor  LUPI.  - 

BERNARDO^  locandiere.  Il  signor  Breccialdi. 

GLANNINA,  di  lui  sorella.  La  signora  Sevesti. 


La  Scena  si  finge  m  Velleln. 


'Musica  ffp?  sìgjinr  r??aestro  T^alentlno  Fiora vct7ìll<, 


A  G  T  E  U  R  S. 

LINDORA,  romaine,  prétendue  du  baron 

Castagna.  Madame  FerlendiS. 

Le  Baron  CASTAGNA ,  de  Velletrì.    M.  Barilli. 
JULIE  ,  nièce  du  Baron.  Mademoiselle  SALUCCI' 

VALERE ,  officier ,  parent  de  Lindora  , 

et  son  compagnon  de  voyage,  M.  Zardi. 
SIMON  ,  fermier  du  Baron.  M.  CarmaniNI. 

NESPOLA,  majordome  du  Baron.  M.  LUPI 

BERNARDO  ,  aubergiste.  M.  Breccialdi. 

GIANNINA  ,  sceur  de  Bernardo.  Madame  Sevesti. 


La  Scène  se  passe  à  Velletri, 


La  Musìque  est  del  signor  Maestro  Valeniino 
Fioravanti. 


ATTO  PRIMO. 


SCENA  PRIMA. 
Atrio  in  casa  del  barone. 

Il  baron  CASTAGNA,  GIULIA  dì  lui  nipote, 
e  "NESPOLA,  ma^p;iordomo  del  palazzo  ;  con 
seguito  di  servitori.  BEIÌNARDO  e  GIANNINA. 

(  Nespola  avrà  uno  sgabello  in  mano.) 

Q     . , 

BAR.  trovasse  in  casa 

La  sposa  mia  ,  che  viene, 
Ch'  io  le  volessi  bene 
Potrebbe  dubitar. 

Che  dite ,  penso  ben  ?  (alla  nipote,  ed  agli  altri.') 

Si  vada  ad  uiconliar. 
Presto,  staffieri,  e  staffe, 
Camere-,  e  camerieri  : 
]Non  è  arrivata  jeri, 
O^'^i  non  può  mancar. 

Che  due,  penso  bene  ?         (Come  sopra») 

Si  vada  ad  incontrar. 
Gli  àìirh  Viva  i  buroo  Castagna  \ 

Che  tes  a  originale  ! 

Sì  ,  che  una  t(  sia  eguale 

Si  stenta  a  ritrovar. 
BAR.        Al  1  omparir  d.-l  cocchio 

In  aria  di  cadenza  , 

Pie:^Mdo  un  po'  il  ginocchio, 

Pa  o  a  riverenza. 

Poi  griderò  :  fermatevi; 

Aito. ....  Lo  sposo  è  quà. 


ACTE  PREMIER. 


f 

SCENE  PREMIERE. 

Le  Théàtre  représente  un  vestibule  de  la 
maison  du  baron. 

Le  baron  de  CASTAGNA,  J  U  L  I  E  sa  mèco, 
et  N  E  S  P  O  L  A  ,  majordome  du  palais  ;  plusieurs 
domesliques  de  k  suite  du  baron.  BERNARDO 
et  GIAN  NINA. 

(Nespola  tieni  à  sa  main  une  escabelle.) 

BAR.  j/^  LLONS  au  devant  de  ma  prétendue;  sì  je 
restais  à  la  maison,  elle  pourrail  douter  de  moa 
amour.  Qu'en  diles  -  vous  ,  n  est  -  ce  pas  bien 
pensé  ì  (^à  sa  nièce ,  de  méme  qii'à  sa  suile.y 
AUons  donc  a  sa  rencontre.  Eh  !  vite  laquais  , 
valets-de- chambre  ,  dépéchez-vous  !  .  . .  .  Elle 
n'est  pas  venue  hier,  et  ne  peut  manquer  darri- 
ver  ajouiTrhai.  Qu'en  pensez-vous  ,  n'ai-je  pas 
raison  ?  Alions  donc  à  sa  rencontre. 


Tous  e?ise7nh1e.  Vive  le  baron  de  Castagna  !  Quelle  lete 
originale  ! ...  li  n'en  existe  point  de  pareille  dans 
tout  le  monde. 

BAR.  Quand  je  verrai  paraitre  son  carrosse,  flechis- 

sant  les  genoux  avec  grace,  je  lui  lerai  ma  révé- 
rence  ,  ensuite  je  dirai  :  arrètez  !  arrètez  !  ,  •  •  • 
Alte4à  ! .  ♦ .  Son  époux  est  ici  ! 


(2) 

GliallrL  Oh!  che  bel  colpo  d'  occhio 

Questo  per  noi  sarà. 
BAR.       Presto ,  aprite  lo  sportello, 

I^a  mia  sposa  griderà. 

Asinaccio  !  Traditore  ! 

(  à  New  ola ,  che  non  si  muoverà. ^ 

Presto ,  presto  io  sgabello  J 

O  per  impeto  d'  amore 

Lunga  ,  e  larga  in  terra  andrà. 

TJo ,  madama*  • , .  no. . . .  belbello. . . , 

Scenda ,  e  poi  mi  guarderà. 

Oh  che  salto  ! . .  • .  è  già  discesa  : 

Sana  ,  e  salva  eccola  qua. 
Gli  altri  Oh  !  che  bestia!)  Ohi  che  sorpresa! 

Madamina  ha  fatto  un  volo  : 
BAR.       Madamina,  io  mi  consolo 

Della  vostra  agilità. 
GUaliri,  Veramente  in  questo  arnese        {al  Barone,^ 

Lei  rassembra  un  giovinetto  : 

'Deliie B.TjSl  sposina,  io  ci  scometlo  : 
Sbalordita  resterà. 


GUaliri,  Quel  vestito  è  signorile. 

{il  bar.  intanio  si  pavone g^ìjpt,^ 
La  pan-ucca  è  assai  gentile  : 
Ma  la  coda  è  un  po'  lunghetta , 
Se  ho  da  dir  !a  verità. 
BAR.       In  proposito  di  coda 

E'  indecisa  ancor  la  moda  : 
\  Chi  la  mostra  tutta  intiera^ 
Chi  la  mostra  per  metà. 

TUTTI. 

Ha  ciascun  la  sua  maniera. 

Chi  r  ascroude ,  e  chi  non  1'  ha. 
Oh  !  che  gioja  !  Oh  !  che  diletto! 
Ai  suo  fianco  aver  la  sposa 
E  spiegare  a  lei  T  affetto 
Con  trasporto  ^  e  libertà» 


(O 

Tous  ensemble.  Oh  !  quel  beau  coup  d'oell  ce  sera  pouf 
nous !  . . . 

BAR.  Eh  vite  !  ouvrez  la  portière  ,  s'ecriera  mon 

épouse . . .  (  à  l^èspola ,  qui  parati  immobile*^ 
AUons  dono,  imbécille,  hàtes-toi  de  lui  pré- 
senter  fon  escabelle  ;  car  entrainée  par  un  amou- 
reux  traosport^  elle  pourrait  s'élancer  ti*op  vite  , 
et  tomber  par  terre. . .  »  Non. . .  ;  madame. . . . 
non. .  .tout  doucement. . .  descendez,  et  ensuite 
vous  me  regarderez.  . .  Oh  !  quel  joU  saut  !  .  • . 
La  voilà  descendue  saine  et  sauve  ! . .  • 


Tous  ensemble,  {à  pari,)  (Oh  !  quii  est  bète  !  )  Ah  ! 

quelle  surprise  !  Madame  a  pris  la  volée  . . . 
BAR.  Madame,  jadmire  votre  agilité. 

Tous  ensemble,  En  verìté ,  vous  voilà  pare  comme  un 
jeune  damoiseau. 
f  Votre 

Les  mémes  ì  Mon  épouse,  Je  le  gage,  sera  stupéfaite, 
et  le  baron,   *  vous 

(  en  me  voyant. 
Tous  ensemble.  Ah  !  seigneur,  comme  votre  habit  est 
galant.  {Le  baron  se  rengo  ge ,  en  minaudanU) 
La  permque  est  assez  j^entille;  mais  laqueue  est 
^  un  peu  trop  longue,  il  taut  en  convenir. 

BAR.  A  régard  de  la  queue,  la  mode  est  encore  in- 

decise. . .  les  uns  la  portent  fort  longue,  et  les 
autres  très-courte. 


ENSEMBLE. 

AlnsI ,  chacun  a  sa  manière  . . .  Tun  la  tient 
cachée,  et  lautre  n'en  a point  da  tout.  Ah  !  quelle 
}oie  !  ah  !  quel  plaisir  !  d'avoir  à  ses  cótes  une 
charrnaute  épouse,  et  de  pouvosr  lui  exprimer 
librement  et  avec  transport  ses  plus  tendres  af- 
fé ctions  ! 


(3) 

BAR#       Dunque  m'avete  inteso  :  figuratevi 

(  alla  servitù.)  ' 
Che  sia  questa  la  sposa  :  io  m'avvicino. . .  ». 

(^accennando  Giulia,^ 
Eppoì. ...  da  bravi.  .  . .  adesso. . . 

(^^  accosta  con  caricatura .  e  fa  una  rìpe^ 
renza  insegnando  ai  serp^  co abbiano 
dajare.  I  servi  eseguiscono.) 
Sprofondatevi  tutti  a  un  tempo  istesso. 
GIXJ'.        Xa  sposa  avrà  gran  treno? 
BAR.       Oh  !  senza  dubbio  ; 

E  a  dirla  non  vorrei  restar  di  sotto. 
Ehi ,  ehi ,  Bernardo  ascolta  : 
Ripulisciti  un  poco,  e  meco  vieni 
In  qualità  di  primo  cameriere. 
Gixr.       Mi  piace  un  lai  pensiere.  {al  haron.) 

BER,  Vado  ;  e  tosto  ritorno,  {entra  nella  locanda^ 
BAR.  Nipotina, 

Tu  al  fianco  mio  starai  :  tu  maggiordomo. . . . 

{a  Nespola  che  non  gli  bada,) 
Nespola....  Maggiordomo....  {alzando  lapoce,) 
Che  ti  venga  la  rabbia  ! 
KESP.       Sì  signore.  {con  molta Jlemma, 

BAR*       Tu  dunque....  (bada  a  mej . . . .  comedicea. 
Perseguitando  mi  verrai,  ma. .. .  dietro 
Una  pertica  almen. 
KESP,      Dietro  ?  {con Jlemma^  come  sopra,) 
BAR.       Sì,  dietro.  {contraffandolo. ) 

Oh  ! .  .  .  appunto ....  è  qui  Simone  , 

{dopo  avere  osservato fra  le  scene») 
Il  fattor  di  campagna  :  anch'  esso  giunge 
Opportuno  al  momento,  e  la  mia  sposa 
Tutta  d'  un  colpo  innanzi  si  vedrà 
la  corte  di  campagna,  e  di  città. 
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BAR.  Ainsì  dono ,  vous  m'avez compris.  •  *  (à  Julia 

et  à  sa  suite  )  Imaginez-vous  que  vous  ètes  mon 
épouse. . .  Je  mapproche  de  vous. . .  Ensuite, 
avec  hardìesse  ,  à  rinstant. . . .  {Il s^approche 
avec  un  air  de  caricature  ,  et  montre  à  sa 
suite  comment  il  Jaut  saluer,  ce  qu^ils  exé- 
cutent  de  méme. )  Inclinez-vous  tous  eii  un mème 
tenis . .  •  • 

JtTÀL.  Votre  épouse  aura  dono  une  grande  suite  ? 

BAR.  Oh!  sans  doute.  A  dire  vrai,  je  ne  \  eux  point 

avoir  le  dessous.Holà!  holà!  Bernardo,  écoute, 
arrange-toi  un  peu,  et  viens  avec  moi ,  en  qua- 
lite  de  mon  premier  valet-de-chambre. 

JUL.  C'est  fort  bien  pensé. 

UER.  Je  sors,  et  ensuite  je  reviens.      (  JT/  sori,) 

BAR.  Ma  nièce ,  tu  seras  à  mes  cótés .  . ,  Et  toi ,  mon 

majprdome  • . ,  (  crìantplusjhrt.  )  Eh  !  Nespola  ! 

majordome  !  que  la  rage  t  etoufFe. 


wESP.  (^froidement.  )  Oui,  seigneur. .  • 
BAR.  Toi  dono ,  écoute  bien.  . .  tu  resteras  derrière 

moi  à  la  distance  de  dix  pìeds  au  moins. 

KESP,  En  arrière. . . 

BAR  Oui ,  en  arrière.  (  Il  appercoìt  Simon  au 

Jond  du  ihédtre.)  Voici  justement  Simon  le 

fermier  Dans  cet  heureux  moment,  mon 

épouse  verrà  tout  d'un  coup  le  beau  cortége  de 
la  ville  et  de  la  campagne. 


(4) 


SCENA   I  I. 
SIMONE  e  DETTI. 

SIM.  "V'iA  ditemi.  • . .  r  avete,  o  non  Y  avete? 

{volgendosi  a  tutti ^  che fan  cenno  di  no) 

BAR.  Ah  !  ah!  ahL  . .  Che  cosa  vai  cercando! 

SIM.  li  mio  ritratto. 

BAR.  Ah!  ah!..  ,  il  suo  ritratto/  (a  Simone  ridendo,) 

SIM.  Oh! ...  lei  ride?. .  •  ho  capito,   {al  barone.) 

BAR.  Il  tuo  ritratto?  {come  sopra.) 

SIM.  Eh  via. . . .  che  non  mi  burli ,  e  me  lo  renda. 

BAR.       Io  non  r  ho,  t'assicuro  ; 

Ma  rido  per  V  idea  :  dimmi,  di  grazia, 

Qual  fu  mai  quel  pennello ,  che  copiò 

(  sempre  in  aria  di  derisione,) 

La  tua  bella  figura  ? 
SIM.        Io  non  lo  so. 

Senta. . . .  jeri  mattina  , 

Mentre  stavo  facendo  colazione 

Air  ombra  d'  un  macchione  ... 

Un  famoso. . . .  trattor  m'  è  capitato. .  • , 
(  esita  non  ricordandosi  del  termine.) 
BAR.       Un  trattor  ! . . .  tu  vuoi  dire  —  un  ritrattista. 

SIM.        Ah  !  sì,  sì,  un  ritrattista,  avea  languida  cera  : 
Gli  offro  da  colazione ,  accetta. 
Dopo  aver  ben  mangiato  e  ben  bevuto 
S'  alza ,  mi  guarda  ,  e  grida 
Oh!  che  bel  giovinetto!. . .  ehi. . .  favorisca,.  • 
(^prende  per  un  braccio  Nespola,  lo fa  sedere 
sullo  sgabello,  e  lo  accomoda  in  atto  di 
ritrarlo  ,  imitando  il  pittore,) 
Sieda. .  • ,  ma  non  si  muova. ... 
Fermo...  come...  una...  statua...  oh  caro  !..,  è  fatto, 
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SCENE  IL 
XES  PrécédenS;  SIMON. 

SIM.        E H  !  dites-moi  dono ,  lauriez-vous  trouvé  ?..„ 
Tavez-vous  ?     {On  lui  fcfit  un  signe  négalif,) 
BAR.  Ah!  ah  !  ah  !  que  cherches-tu  ? 

5IM.  Mon  portrait. 

»AR.  (e/2  rianL)  Ah!  ah!quoi,  ton  portrait? 
SIM.  Oh  l  vous  riez. . .  je  comprends  blen. .  • 

BAR.  C'est  ton  portrait  ? 

SIM.  Allez  donc ,  ne  plaisantez  point  ;  qu'on  me  le 

rende. 

BAR.  «Te  ne  lai  point,  je  te  le  jure  ....  Mais  • .  . 

je  riais  d'une  singuUère  idèe  .  .  .  Dis-moi,  par 
grace ,  quelle  est  la  personne  qui  a  voulu  pein- 
dre  ta  belle  figure  ? 

SIM.  Je  n'en  sais  rien. . .  Ecoutez:  hier  inatin,  en 

faisant  collation  dans  un  cabaret ,  à  1  ombre  d'uà 
buisson,  un  fameux  tireur,  ,  .  qui  estsurvenu. . . 

(  Il  héòite  à  parler,  ) 

BAR.  XJn  tìreur  !  tu  veux  dire  un  peintre  de  por- 

trait ?.. . 

SIM.  Ah  !  oui,  oui,  un  peintre  de  portrait  . . .  Je 

lui  offre  à  déjeùner;  il  accepte:  après  avoir  bien 
mangé  et  bien  bu ,  il  se  lève  ,  me  regarde ,  et 
sécrie.  .  .  .  Ah  !  quel  aimable  jeune  homme  \ 
Nespola.)  Ah!  monsieur,  permetrez, . ,  (Il 
le  prend  par  le  bras ,  et  le  fait  asseoir  sur 
Vescabelle  j  en  Jaisant  sembìani  de  le  pein- 
dre,)  Asseyez-vous  ;  mais  ne  remuez  pas.  Soyez 
ferme  comme  une  statue.  ....  Ah  !  mon  cher, 
voilà  qui  est  fait,, . , .  {bas  à  Giannina.)  Man 
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(Era  per  te,  Giannina,  il  mio  riiratto.) 

\piano  à  Giannina!) 
Vado  a  cercarlo. . . •      (^in  atto  dipartire.) 
pAR.       Or  non  è  tempo  :  meco 

Venir  tu  devi  ad  incontrar  la  sposa. 

SIM.        Che  m' Importa  di  lei? 

BAR.  Non  voglio  repliche.  (^alterato,) 
BER.  Eccomi  pronto,  {sortendo  dalla  locanda») 
BAR.       Andiamo.  (à  Simone.) 

SIM.        E  il  mio  ritratto? 

BAR.        Vieni.  (risoluto) 
SIM.  Ma  

BAR.        Con  chi  parlo?  (pià  risoluto.) 

SIM.        Pazienza  !. . .  sì. . .  verrò.  ♦  •  Giannina,  addio  : 

(piano  à  Giannina.) 

Cercalo  tu  per  me. 
bAu.        Pi^^  rion  s'  indugj. 

Attenti  ! ...  e  ricordatevi  (  ai  serp.) 

Di  darmi  ad  alta  voce 
I  titoli  dovuti 

Per  lo  men  trenta  volte  iil  sei  minuti. 

(  Partono  tutti.) 


SCENA   I  I  L 
LINDORA  e  VALERIO  con  seguito, 

LIND,  tal  guisa?  in  tal  maniera  ? 

(sommamente  alterata,) 

Si  riceve  una  par  mia  ? 

Vog'io  a  Roma  ritornar. 
VAL.       D'te  ben  :  del  vosiio  arrivo  (secondandolo.) 

Star  doveva  in  avve  rtenza  : 

Il  baron  per  conseguenza 

ir  una  bestia  singoiar. 
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portraìt  était  povu'  toi ,  mon  almable  Giannina. 
(  Il peut sortir.)  J e  wsLisle  chercher  par-tout. . . 

BAR.  (^le  retenani.)  Oh!  ce  nest  pas  le  tems  d'y  aller. 

Tu  dois  à  présent  venir  avec  moi  pouv  aller  à  la 

rencontre  de  mon  épouse. 
SIM.  Oh  !  cela  m'importe  fort  peu. 

BAR.  11  faut  le  faire  sans  réplique. 

BERN.  Me  voilà  prèt. 
BAR,  Oui ,  marchons. 

SIM.  Et  mon  cher  portrait . . . 

BAR.  Viens. 
SIM.  Mais... 
BAR.  Non ,  il  faut  m  obéir  ! 

SIM.  Patience.. . .  Oui,  j'y  vais. . . .  {has  à  Gian-- 

?nna,  )  Griannina,  cherche-Ie  pour  moi. 

BAR,  Allons ,  plus  de  retard ,  attention  !  {àsa  suite.') 

Et  vous  autres ,  noubliez  point  sur-tout  de  me 
donner  à  haute  voix.  tous  les  titres  qui  me  sont 
dus, . .  et  pour  le  moins  trenle  fois  de  saile  en 
«ix  minutes,  (  Ils  sortent  tous,  ) 


SCENE  III. 
LINDORA  et  VALERIO,  avec  leur  suite. 

lIND.  (  apec  heaucoitp  d^humeur.)  ne  vois  per— 

sonne  5  vcilà  comme  on  recoìt  une  dame  de 
qualité.  Je  veux  sur-le-champ  partir,  et  m'ea 
retourner  a  Rome, 

VAL.  Vous  avez  raison Ton  aurait  dù  prevenir  ici 

votre  arrivée.  Monsieur  le  baron  ,  en  consé- 
quence,  me  parait  un  homme  fort  hébétcv 


XIND.     Bestia  VOI,  che  maltrattate  {in  somma  collera,} 

Il  mio  sposo ,  il  mio  barone  : 
TAL.       M' ingannai  :  non  v'  è  ragione 

(  secondandola  come  sopra.) 

Di  potersi  lamentar. 
3LIND.      Obligata  :  io  dunque  ho  torto  ? 

Non  mi  spiace  il  complimento. 
VAL.       JNo  :  il  barone  o  vivo  ,  o  morto 

Dovea  farsi  qui  trovar. 
XiND.      Che  uno  sciocco  sia  lo  sposo 

Dunque  avete  nel  pensiero? 

Che  insolenza  ! 
VAL.       E'  vero  ,  è  vero  : 

Non  è  stata  un  increanza. . . . 

Qualche  affare  d' importanza.  •  • . 
XIND.      N  on  vi  posso  tollerar. 

{interrompendolo  con  eirfasi^ 
VAL.      Che  ho  da  da  dir?. . .  confuso  io  sono. . . 

XIND.     Siete  inver  tre  volte  buono,  {deridendolo!) 

VAL.       Giuro  al  cielo  !  il  vostro  affronto 

Io  son  pronto  a  vendicar. 
XIND.      Correttor  di  stampe  rotte, 

Vuoi  dar  legge  al  mio  sposino  : 

Pian  ,  piano  ,  don  Chisciotte  , 

Non  vi  state  a  riscaldar. 

VAL.    (  Io  non  soffro  un  malcreato 

Non  vaneggio  j  e  non  deliro  : 
Sol,  che  gli  occhj  io  volga  in  giro 
à  2.  /  Non  si  deve  rephcar. 
VAL.    \  Vilipeso ,  beffeggiato , 

Fremo ,  invano ,  invan  deliro  : 
Glie  d'  amor  il  capogiro 
Mi  costringe  a  palpitar. 

XIND.      Il  signor  capitano 

Ha  perduto  il  cervel  :  mi  fa  pietà. 
YALc       Lei  non  lo  perde  mai,  perchè  non  X  ha* 


(6) 

liiND.  (en colere,)  Cest  vous-méme  qui  ètes  un  sot,  de 
traiter  ainsi  le  baron  qui  doit  è  tre  mon  époux. 

VAL.  (sur  le  méme  ton.)  J'étais  dans  rerreur;  11  ne  faut 
pas  s'en  plaindue. 


XIND. 


VAL. 


XIND. 


VAL. 


Bien  obligé  ;  c'est  dono  moi  qui  ai  f ort  ?  Vous 
me  faites-là  de  jolis  complimens. 

Non,  je  me  Irompe,  le  baron  devait  venir  à 
Votre  rencontre. 

Vous  croyez  pour  cela  que  mon  époux  est  un 
Idiot, . .  Quelle  impertinence  ! 


Vous  avez  raison  ;  il  ne  vous  fait  point  d'inci- 
vilite . . .  Sans  doute  une  affaire  plus  importante 
Toccupe  en  ce  moment.  • . 
XIND.  (apec  hauteur,)  Je  ne  puis  soufFrir  vos  discom's. 

VAL.  Oh  !  je  n  ai  plus  rien  à  dire.  • .  et  vous  me 

voyezconfus. . . 
XIND.  (aree  ironie»)  Oui,  vous  me  paraissez  très-bon^ 

très- docile. 

VAL.  Je  vous  jure  que  je  tirerai  vengeance  de 

laffront  que  vous  recevez  ici. 
XIND.         Votre  esprit  déjà  en  déroute  veut  ici  faire  la 

loi  à  mon  époux. .  •  Mais, .  .  doucement,  dou- 

cement,  moiisieur  le  Don-Quichotte  ,  ne  vous 

échaufFez  pas  trop. 


VAL. 

XIND. 
VAL. 


LIND. 


VAL. 


Je  ne  puis  souffrir  un  homme  impoli,  mon 
esprit  n'est  point  en  deliro. 

On  n'a  poinl  de  réplique  à  me  faire  ;  on  doit 
m'obt^ir  en  un  clm  d'oeil. 

Méprisé,  baffoué,  je  frémis,  j'extravague,  et 
le  vertige  d  amour  tàil  palpiter  mon  coeur. 

Le  pauvre  capitalne  a  la  cervelle  troubléej 
dhotmeur,  il  me  fait  pitie. 

Vous  ne  la  perdrez  point,  car  vous  n  en  avez 
pas. 


VAL. 

XIND. 

VAL. 

XllSJ). 

VAL. 

LIND. 

VAL. 

XIND. 

VAL. 

XIND. 

VAL. 
XIVD. 
TAL. 
XIND, 

VAL. 


(  7  ) 

E'  vero  ;  io  Io  perdei  da  quel  momento^ 
Che      imbrogliai  col  capitan  de'  pazzi. 
Simpatia ,  simpatia. .  • . 
Ciascuno  fa  le  sue. 
Sì,  che  un  pazzo  tu  sei. 
Saremo  in  due, 

Villano  !  temerario  ! . .  •  ed  hai  coraggio  ?. . . 

(con  impefo^ 

Torno  subito  a  Roma.  (risoluta,) 
Buon  viaggio. 
Così  sola  ? 

Così  :  questo  ritratto ,  (mette  fuora  il  ritratto,) 

Che  a  caso  sulla  strada  ho  ritrovato 

Mi  farà  compagnia.     {vagheggia  il  ritratto,) 

Si ,  quel  servente 
E'  opportuno  per  voi. 
Così  potersi 
Trovar  T  originale  l 
Poveretto  ! 
Peggio  per  lui , 

Che  tu  sia  benedetto  l  (al  ritratto.) 

Caro  ! 

Com'  è  vestito?  (mostrando  curiosità  divederlo.) 
A  modo  mio. 
Giovane  ? 

Più  di  voi  :  subitamente 
Io  voglio  andarne  in  traccia, 
(  parte  col?  iti  atto  in  mano  s  facendo  a  mezza 
strada  una  riverenza  caricata  a  Valerio.) 
Non  mi  fa  gelosia  :  buon  prò  vi  faccia. 


S  C  E  N  A   I  V. 

Detto,  Indi  il  BARONE. 

VAt.      Chs  donna  indemoniata  f. , .  intanto  adesso 
Cosa  farò?. . .  seguirla  non  conviene. . . . 


(7) 

IIKD.        II  est  vraì  que  dans  ce  moment  vos  folies  me 

la  font  perdre. 
VAX.  Olii,  par  sympathie  ,  chacun  a  les  siennes. 

XIND.         AHez,  vous  ètes  fou. 
VAL.  Eh  bien  ,  je  vous  fais  la  cour. 

LIND.  Imprudent  !  téméraire!  vous  osez. . .  Je  re^» 
tourne  à  Rome  à  rinstant. 

VAL,  Bon  voyage      Vous  par tez  seule  ? 

LIND.  Mais.  • .  à  propos. . . .  voici  un  portrait  que 
j  ai  trouvé  à  l'entrée  cette  maison. . .  {Elle  re^ 
garde  un  porfruit  qu'elle  sort  de  sa  poche*  ) 
Il  me  servirà  de  compagnie. 

VAL.  Vous  aurez-là  un  beau  compagnon. 

LIND.         Je  voudrais bien pouvoir  rencontrer loriginaL 
VAL.  Tant  pis  pour  lui. 

XIND.  (  èn  voyani  le  portrait  )  Que  tu  sois  bèni,  mon 
cher. 

VAL.  (^avec  un  air  cut  leu  x,)  Comment  est-il  vètu  ? 
XIND.         Gomme  j  aime  qu  il  le  soit. 
VAL.  Est-il  jeune  ? 

XIND.         Plus  que  vous,  et  je  vais  à  Finstant  courir  de^ 
toutes  parts  pour  découvrii  les  traces  de  roriginal* 
(  Lindora ,  en  se  retirant,  salue  Valere  avea^ 
dérisìon.  ) 

VAL.  Je  n  en  suis  point  jaloux  ,  grand  bien  voua 

fasse. 

S  C  E  N  E   I  V. 

VALERE,  ensuite  le  BARON". 

VAL.  (^àpart.)  (^UEIXB  femme!  c'est  un  démon  ? . . . 

Je  ne  sais  à-présent  comment  faii-e. . .  11  ne  m» 


(8) 

Trascurarla  neppur  :  male^  se  vado, . .  • 

Peggio  ancora  ,  se  resto  : 

Risolvermi  non  so  :  che  intrico  è  questo! 

{passeggia  pensoso.) 

BAR.        Meglio  ho  pensato  :  io  voglio,  che  la  sposa 
Mi  trovi  in  casa,  e  qui  :  ma. Chi  è  costui? 
Come  qui  !..Sigor  mio...  {avvicinandosi  à  Val) 
Chi  è  lei  ? 

VAL«       Chi  sono?  Il  diavolo. 

(  continuando  a  passeggiare,  ) 
BAR.       Alla  larga  :  {òcosfandosi.) 

Ma  lei  chi  cerca?  {il  barone  da  principio  non 
manifesterà ,  che  stupore  ;  poi  andrà 
gradatamente  alterandosi.) 
VAìj»      Il  diavolo. 
BAR.       Ma  con  chi  T  ha  ? 
VAL.       Col  diavolo. 
BAR.       Ma  qui 

Chi  r  ha  introdotto  ? 
VAL.       Il  diavolo. 
BAR.       Ma  questa 

Casa ,  mi  dica  un  pò ,  sa  di  chi  sia  ? 
VAL.       E'  del  diavolo. 
^  >AR.       Oibò!  è  casa  mia. 


VAL.  Casa  vostra  ?  Ma  ditemi, 

^  Voi  come  vi  chiamate  ? 

BAR.  Io  sono  sua  eccellenza 
Il  baron .  . . 

VAL.  Dite ,  dite ,  (  interrogandolo  in  fretta,  ) 

Quante  miglia  ci  son  fra  Roma ,  e  qua  ? 

BAR.  Devon  essere  almeno ,  {pensando,) 

V  A  L.  Eh  via . . ,  {da  se  senza  più  badare  al  barone.) 

BAR.  Saranno...  \ 

VAL.  Esser  non  può. 

BAR.  Ma  veda... 

VAL.  Nò ,  non  può  esser  mai  ;  eh'  io  me  ne  scordi, 

BAR.  Di  che  ? 


convìent  pas  de  la  saivre  ,  et  encore  moins  do 
rabanclonner. . .!  Je  fais  mal  si  je  men  vas,  et 
encore  pis  si  je  reste. . .  Ma  foi,  je  ne  sais  qu© 
résoudre. 

(  Il  se  proìTìène  en  réflechissant,  ) 
BAR.  (^à  pari.)  Je  reviens  à  ma  meilleure  pensée. . .  Je 

Tcux  que  mon  épouse  me  trouve  dans  ma  maison... 

(  //  appercoit  balère,)  Mais.. . .  que  vois-je  ? 

Quel  est  cet  étranger  ?  (  //  s'approche*  )  Mon- 

sieur,  qui  étes-vous?. . . 
VAL.  {à  pari.)  Qui  je  suìs  ?  un  dìable,  . . 

(//  continue  sa  promenade.) 
BAR.  (<2  pari.)  Un  diable  !  éloignons-nous.  . .  Mais. . . 

que  cherche-t-il  ici  ?       (  J/  veut  Vaccosier.  ) 


VAL.  Le  diable  ! 

BAR.  Mais,  à  qui  en  avez-vous  ? 

VAL.  Avec  le  diable. 

BAR.  Mais,  qui  vous  a  introduit? 

VAL.  Le  diable. 

BAR.  Mais,  dites-moi,  savez-vous  à  qui  appartieut 

celle  maison  ? 
VAL.  Au  diable. 

BAR.  Ciel  !  qu  enlends- je  !  Mais,  vous  étes  chez 

moi. ... 

VAL.  Cbez  vous,  monsieur,  et  comment  vous  nom- 

inez  vous  ? 

BAR.  Je  suis  son  excellence  le  baron. . . 

VAL.  (^rinferrompani  à  la  hàte,)  Diles-moi,  Jo  vous 

prie ,  combien  il  y  a  de  mille  d'ici  à  Rome  ? 
BAR,  {refiéchissant)  Il  doit  y  en  avoir. .  ,  au  moins.. 
VAL.  Dépèchez-vous. 
BAR.  11  y  en  a. .  . 

VAL.  Je  ne  puis  attendre  plus  long-tems. 

BAR.  Mais. , .  je  crois, , . 

VAL.  Non  l  je  ne  pourcai  jamais  oublier. . . 

BAR.  Quoi  ? 


(9) 

VAt#       Di  qaeir  amabile  sembiante, 

Che  mi  conquise ,  e  mi  ridusse  amante,  {parte.) 
BAR.       Oh  che  razza  di  matti 

Si  dà  nel  mondo  ! .  •  •  ehi  paggi.. ,  ehi  camerieri.  „ 

(  sor  fono  alcuni  serpU) 
Attenti  ! . . .  ?i  ripeto  ;  onde  la  sposa 
Abbia  la  corte  sua  nel  primo  ingresso  : 
Ad  avvei'tirmi  poi  venga  un  espresso. 
(  parie  ;  i  serpi  partono  per  altra  banda.  ) 


SCENA  V. 


BERN. 


GIÙ. 
£ERN. 
GIÙ. 
BERN. 

GIÙ. 

BERN. 

GIÙ. 

BERN. 


GIÙ. 
BERN. 


BERNARDO,  indi  GIULIA. 

IN'eppur  qui  Io  ritrovo: 
Dove  mai  si  è  ficcato?  al  fausto  annunzio 
Senz  altro  mi  darà  la  buona  mano. 
Oh.  . .  Signora,  a  proposito, 

(  a  GriuL ,  che  sopraggiunte.  ) 
E'  arrivata  la  sposa. 
Dov  e  ? 
Sulla  locanda. 
Con  mollo  treno  ? 
Eh  come  !  ha  seco  poi 
Un  uffizial ,  eh'  io  credo  suo  parente. 
E'  giovane  ? 
Sì,  giovane. 
Avvenente  ? 
Di  buona  grazia  ? 
Eh,  eh,  quante  domande  ! 
Par,  che  lei,  signorina. 
Abbia  qualche  disegno  : 

Mi  SCUSI.  .  . 

Eh  via. . .  non  t' ingannasti  J  io  bramo 

Di  maritarmi. 

Il  si2:nor  zio  dovrebbe 

Pensarci, 


(9) 

VAL.  Une  femme  cliarmante ,  qm  a  fait  ma  con* 

quéte,  et  que  j'aime  passionnément.    (  J/  sorl.y 

BAR.  (a  part,^  Cet  homme-là  est  fou  !.  . .  Hoià  !  pages, 
laquais ,  valets-de-chambre.  , .  appi'oohez  (5« 
suite  parai f.)1^3Ì\iQs  attenlion,  je  vous  le  répète, 
que  tout  le  cortège  aille  en  foule  au-devant  de 
mon  épouse  ;  et  sitót  qu'elle  arriverà  ,  vous  ne 
manquerez  point  de  m'en  avertir,  (  J/  se  retire  j 
et  les  gens  de  sa  suite  sorieni  par  un  autre 
coté.) 

S  C  E  N  k  V. 

BERNARDO,  ensuite  JULIE. 

J E  n  appercoìs  poìnt  ici  le  baron. . .  Où  pent- 
ii ètre  à  présent?  ...  Il  va  me  savoir  gre  de  la 
bonne  nouvelle  que  je  vais  lai  annoncer. ...... 

(  Elle  volt  venir  Jutie,)  Ah  !  madame,  la  pré- 
tendue  de  monsieur  le  haron  vient  d'arriver., .  ^, 

Où  est-elle  ? 
Dans  une  hótellerie. 
Sans  doute  avec  une  grande  suite. 
Certainement ....  J'ai  vu  aussi  avec  elle  un 
officier  qui  est ,  je  crois  ,  son  parent. . . 
Est-il  jeune  ? 
Oai,  jeune. 

Est-il  gentil  ?  a-t-il  bonne  grace  ? 

Eh  !  pourquoi  me  Taire  tant  de  deniandes  ?  Il 
me  semble  que  vous  avez  quelque  dessein. , .  • 
Excusez-moi. .  • 


BERN. 


BERN. 
JUL. 
BERN. 

JUL. 
BER  IV. 
JUL. 

SERN. 


JUL. 
BERN. 


Oui,  vous  ne  vous  trompez  pas. .  •  Je  brille 
d'envie  de  me  marier. 
Monsieur  votre  onde  devrait  y  pensar. 


C  IO  ) 

tJItr*       Oh  !  non  v'  è  dubbio  :  eì  pensa  bene, 
Come  vedi,  a  se  stesso.  Ma  per  altra 
io  deggio  maritarmi ,  a  modo  mio 
Voglio  il  marito,  e  finché  non  lo  trovo 
Tutto  a  seconda  delle  mie  cervella, 
Sarò  contenta  di  restar  zitella. 


ARIA. 

Se  prendermi  un  marito 

Io  deggio  a  giorni  miei , 

Come  lo  bramerei. 

Ascolta  un  pò  da  me. 

Io  lo  vorrei  pulito, 

Placido,  ameno  e  bello. 

Grazioso  ^  e  tiistarello  , 

Giovane  al  par  di  me  5 

Poi,  che  nè  fatti  miei 

INon  s' intrigasse  affatto  ; 

Facesse  il  sordo,  il  matto  , 

E  stasse  fuor  di  se. 

In  somma  io  Io  desio 

Qual  cieco  fringuellino, 

Per  farlo  a  modo  mio , 

Quando  vogT  io  cantar.  (  Parte,} 


SCENA  VI. 

Il  BAPiONE  con  una  carta  in  mano,  e  SIMONE, 
GIULIA  e  NESPOLA,  che  discorrono  fra  loro, 
e  BERNARDO  in  disparte  5  indi  LINDORA 
e  VALERIO  con  seguito. 

BAU.        lN"oN  v'  è  caso, 

Simone  mio  ,  eh'  io  possa  il  conapllmento 

Piantar  nella  memoria. 
SiM.      Eh  ben  !  lo  legga. 


(IO) 

JTTIi.  C  est  vraì  ;  mais  il  pense^  comme  tu  !e  vois  ,  à 

lui-mème. D'unautre  coté,  si  je  dois  memarier, 
je  veux  ch-oisir  un  époux  à  ma  fantaisie ,  et  ne 
trouvant  personne  qui  me  convienne  ,  je  sarai 
contente  de  rester  fìlle. 

AIR. 

Si  je  prends  enfia  un  mari ,  voici  comme  je 
veux  quii  soit.  . ,  Ecoutez-moi,  je  le  veux  poli , 
tranquille  ,  affable ,  beau  ,  gracieux  ,  agacant , 
et  aussi  jeune  que  moi.  Je  veux  aussi  qa'il  ne  se 
mèle  point  de  mes  actions ,  ni  de  mes  afPaires  5 
quii  fasse  le  sourd  et  le  muet  :  en  mi  mot,  qui! 
soit  comme  un  joli  pinson  aveugle,  ^u'on  fait 
chanter  quand  on  veut.  (^Elle  sort,) 


SCENE    V  L 

le  BARON  ,  tenant  un  papier  à  sa  main  ;  SIMON  , 
JULIE  et  NESPOLA,  qui  discourent  enU  eux , 
et  BERNARDO  à  paitj  eosuite  LINDOUA 
et  VALERIO  avec  leur  suite. 


BAR,       -Il  ne  m'est  pas  possible  ,  mon  clier  Simon , 
de  pouvoir  retenìr  par  coeur  ce  joli  conipliment. 

6IM.       Eh  bien  !  vous  le  lirez. 


(  "  ) 

BAH.       Oibb  ;  ki  devi  gli  occhi 

Tener  su  questa  carta,  e  le  parole 

Suggerirmi, 
3SI]vr.        Ora  intendo,  e  proverò' 

XEKN.      Signor,  la  sposa  è  qui.  {al bar.  avvicinandosi^: 
Prendi  coraggio.      {da  la  carta  à  Simone.) 

SIM.        Lei  pur. 

Non  dubitare  : 

Ehi. . .  nasconditi  bene,  {il  barone  incomincia 
a  far  delle  riverenze  prima  che 
comparisca  la  sposa.) 

5IM,       Se  potessi, 

Un  nano  mi  farei  :  ma  non  si  abbassi  j 

Altrimenti  mi  scopre. 
XAR.       (Cosa  vedo  !         {osservandojra  le  scene.) 
SIM.        Siamo  a  tempo?  {al  barone.) 

BAR.        E' con  lei 

Queir  ufficiai  bisbetico.  {come  sopra.) 

SIM.        Incomincio,  sì,  o  no. 
BAR.        Che  strano  evento  ! 

Convien  dissimular.  Simone  attento! 
XINB.      Dov'  è  mai?  dov'  è  lo  sposo? 

(  entrando  con  maestà. 

Quello  sposo  fortunato , 

Cui  benigno  accorda  il  fato 

Del  mio  talamo  T  onor,  {in  questo  tempo  il 
barone  farà  delle  profonde  riverenze  , 
che  imbarrazano  Simone.') 

Si  presenti  ai  sguardi  miei 

Qual  JNarciso  al  primo  albor. 
5I?*I.        A  voi. . .  no. . .  (m'  inganno)  a  lei. . . 

(  dettando.) 

Io  mi  prò . . .  prostituico . . . 

(  Lindora  intanto  passeggia  contemplando 

ora  una  cosa^  ora  V  altra  ^  e  i  due  le 

vanno  dietro.) 
Un  ranocchio  è  un  basilisco  , 
Dove  amor  con  le  monete 
Sta  gli  agnelli  a  trappolar. 


(  "  ) 

BAH.  Non  ,  non  ;  jettes  les  yeux  sur  ce  papier,  et 

tu  me  souffleras  les  paroles, 

SIM.  Ouì. .  4 .  je  comprends.  Je  le  feraì. 

jiìLK^»{s^approchant  du  baron,)  Sei^neiir ,  voici  madame 

votre  épouse  ,prenez  courage.  (/^  haron  donne 

le  papier  à  Simon,) 
filM.  Du  courage... 

BAR.  N'en  doute  pas  ^  mais  cache-tol  bien.  (  le  haron 

fa  il  une  révérence  à  Lindora  sitòtqu^il  la  poit 
par  ai  tre,) 

SIM,  Si  je  pouvais  me  rendre  un  nain  J. .  Mais.. . 

ne  vous  baìssez  pas.  • .  autrement  je  serais  dé- 
couvert. 

BAU.  Que  vois-je  !    (i7  regarde  de  tous  còtés,) 

SIM.  {au  haron,)  Sommes-nous  prèts? 
BAR.  Un  ofEcier  laccompagne. 

SIM.  (^au  haron.)  Dois-je  commencer ,  cui  ou  non? 

BAR.  Quelle  étraage  aventure  !...  Il faut  dissimuler* 

Simon ,  attention. 

XIND.  Mais  où  est-il?où  est  donc  mon  époux?  {elle 
enire  avec  un  air  de  maiesté.)  cet  époux  for- 
tune auquel  la  destinée  accorde  Thonneur  de  ma 
couche  nuptiale  {^en  méme-tems  le  haron  ^  qui 
luifait  de  profondes  répérences ,  emùarrasse 
Simon,  )  Qu'il  se  présente  à  mes  regards,  sem* 
blable  au  beau  Nascisse  qui  salue  T Aurore. 


SIM.  A  vous. . .  Non. . .  (je  me  trompe.)  C'est  à 

elle.  (//  diete ^  J e  me  pros. , .  prosterne.  (^Lin-* 
dora  se  promène  alors,  en  contemplani  tan-^ 
tòt  une  chose ,  ainsi  que  Valére ,  qui  va  d^u 
autre  coté.  )  Gomme  TAmour  est  un  petit  dial 
qui  attrape  les  agueaux  de  mème.. 


( 

BAR.        Bestia  !  (Ohimè  !  che  imbroglio  !  )  a  lei. . . 

{prima  à  Simone  ^  poi  à  Lind.) 
Io  mi.  •  .  via.  . .  (à  Sim,)  prostituisco. . . 

{à  Lind  ) 

Ah!  queir  occhio  è  un  basilisco, 
(  Lindora  metterà  junriil  ritratto  con  gelosia 
guardando  i'f  Jaccia  or  F  uno ,  or  altro 
di  quelli^  che  sono  sulla  scena») 
Dove  Amor  con  la  sua  rete 
Sta  gli  ucceUi  a  trappolar. 
TAL.       (Mai  non  vidi  a  gioriiì  miei  {da  se,) 

13 n  bestione  a  questo  eguale  : 

Imeneo  comincia  male  , 
E  del  fine  ho  gr,Ln  timor.) 
GIUL.      (Io  r  amore  in  ver  farei 

(  da  se  guardando  Val.) 
Volontier  coli' ufRziaie, 
Se  potessi  un  genio  eguale 
Risvegliare  a  lui  nei  cor.) 
XIND.      Orcizìe^  grazie  :  {al  har.) 

SIM.        Il  mio  gran  gran  merito.,  • .  (deù'ando.) 
XIND.  Grazie. 
£AR.        Ancor  non  ho  finito. .  • 
XIND.  Basta. 

£1M.        Avanti  :  mi  fa  ardito.  . . 

(al  barone  continuando  a  dettare^ 
E  AH.        Son  confuso  per  mia  fè. 

Cosa  fai?  (a  Siìnone^  che  impazientandosi  col 
barone  si ja  avanti,) 
I^IM.        Conciossiachè.  .  .  {si  scopre.) 

XiHD.      Stelle!  che  miro  ?  oh  numi  !  {vedendo  Simone^ 
Ah  !  tu  sci  quello.  .  •        {portandosi  incontra 
à  Simone ^  che  si  ritira,) 

?TM.        Ahi  \  ahi  ! 

A.  ■■  liD.      L'  oggetto  ,  che  cercai , 

Adesso  io  so  dov'  è. 
£1M.        Con  ciò  sia  cosa  che. .  • .     {fàcendosi  avanti 

di  72UO  PO,) 

liAil.       Vedi  ?  non  tocca  a  te  {rimproverando  Simone^ 

che  torna  a  ritirarsi.) 


(13) 

BAR,  Bète  !  (à  Sim.)  (  6  ciel  !  quel  embarras!  )  Ma- 

dame . . .  Allons ,  dépèche  -  toi .  . . .  (^à  Lind,  ) 
Je  me  prosterne, . .  Vos  yeux  de  basilic.  • .  . 
(  Lindora  tire  de  sa  poche  un  portrait^  et  eri'- 
suite  regarde ^  d^un  air  empressé ,  de  coté  et 
d^autre^  tous  ceux  qui  soni  surla  scène, y 
L'Amom-,  dans  ses  filetS;  attrape  Ics  oiseaux.) 


VAI,  (àpart.)  Je  risa  vu  de  ma  vie  un  pareli  hébèté* .  • 
Cet  hymen  commence  fort  mal;  et  la  fin  n'eii 
sera  point  heureuse, 

JUL.  {à  part,  en  regardant  Valére,)  Ce  jeune  ofEcier  a 
bonne  mine,  et  si  je  pouvais  lui  plairC;  je  croia 
qu  il  me  conviendrait. 


XTND.  {au  baron,)  Graces !  graces  ! 

SIM.  {dictant  toujours,)  Mon  grand  mérite. .  a 

liiND.         Je  vous  remercie. 

BAR.  Le  compliment  n  est  pas  encore  finì. . , 

LIND.         C'en  est  assez. 

SIM.  (^continuant.y  Continuez. . .  Madame,  j'ose. • . 

BAR.  Je  suis  confas,  sur  ma  foi. . . .  Que  dis-tu  ? 

((35  Simon,  qui  s^impatientant ,  ainsì  que  le 

baron ,  se  redresse,  ) 
SIM.  Attendu  que. . .  {Il  se  découvre,) 

UND.  (^appercevant  >imon,  )  Ah  !  juste  ciel  !  que  voIs« 

je  ! .  • .  Comment  !  c  est  vous. . .  qui. . .  (  Elle 

va  au  auprès  de  Simon,  qui  veni  prendre  la. 
fuite.) 

SIM.  (e/z^wj^^^rz/.)  Ahi  !  ahi  !. . . 

LiND.  (^à  part,  )  Voilà  le  cher  objet  que  je  cherche. 

SIM.  Attendu  que. {Il  s^ avance  de nouveau!) 

BAR.  {  faisant  des  reproches  à  Simon,  qui  reut  se  re-- 
tircr,  )  Ceci  ne  te  regaide  pas.  4 


(  13  ) 

lIND.      Fermaù.  {à  Simone.) 

SIM.        Sì,  signora. ..  {sbigotUto.) 
Tutti  fuori  che  Lind.  |  ^      ^^^^  Io  ^ 
SIM.  (     ^  mi  ^ 

Non  so ,  che  mi  pensar. 
lIND.      Oh  caro  ! . . .  oh  che  amorino  ! , . 

{investendo  Simone,') 

E'  un  TSTume.  . . 
SIM.        Oh  !  me  meschino . . ,  {schermendosi.) 

TUTTI. 

Io  pazz  ^  già  divento  : 

La  testa ,  ohimè  mi  sento 
Per  rabbia 
D'  amore  -n 

-n    ,       vacillar     ^ .  ,  ,  , 

rer  tema  \iuifi  restano  per  qualche 

tempo  ìmmohìli^  poi  dicono,) 

Neir  orecchio  ho  un  zufbletto , 

Che  mi  dice  spesso,  spesso  , 

Che  uno  scoppio  maledetto 

Qualche  mina  avrà  da  far. 

A2:Itat^  sconcertati 

^     o  o 

Io  mi  sento  traballar.  {via  tutti  a  riserva 

di  Bern, ,  e  Nespola») 


SCENA  VII. 
BERNARDO  e  NESPOLA,  mdi  GIANNINA. 

BERN.     C^'HE  dice,  signor  Nespola, 

Di  questa  bagatella  ? 
KESP.  Già, 

:beiin.     11  barone,  per  dirla 

S'  è  imbarraz:2ato  male. 
3NESP.  Già. 


(  13  ) 

XIND.  (à  Simon  effrayé.)  Arrètez  ! 
SIM.  (^tremblanL)  Oui,  madame. 

Tous  ensemble,  eoccepté  Lind,  Elle  le  devote  avec  ses 
yeux. 

SIM.  Elle  me  dévore  avec  ses  yeux. 

XIND,         Oh  !  mon  cher  petit  amour  ! . . . .  (  e/z  enioU'^ 
rant  Simoji»)  C'est  un  Apollon  ! 

SIM.  {ense  déhaiiant,)  Ah  !  que  je  suìs  malheureux!, . . 

ENSEMBLE, 

Déjà  la  folie  s'empare  de  moi  ;  je  sens  que  la 
rage  d^amour  et  la  crainte  me  font  tourner  la 
tele.  (  Ils  restent  tous  immohiles  pendant 
quelque  tems ,  et  ensuite  disent  :  )  Un  siffle- 
ment  qui  étourdit  mon  oreìlle  ,  m'annonce  que 
quelque  mine  va  operer  une  grande  explosion. 
Je  suìs  agité  !  déconcerté  !  je  doute!  je  clian- 
celle  !  je  ne  sais  que  devenir  !  (^Ils  se  retirent^ 
à  la  réserve  de  Bernardo  et  Nespola»^ 


SCENE  VII. 

BERNARDO,  NESPOLA,  ensuite  GIANNINA. 

BERN.      ^^"^^  pensez-vous,  monsieur  Nespola,  de 

cette  bagatelle  ? 
»ESP.  Oui. 

UERN.        Le  baron  j  à  dire  vral;  s'est  mis  un  peu  dans 
Tembarras. 

»ESP.  Oui,  ^ 


BERN. 

IJESP. 
BERN. 

GIAN. 


KESP. 
BERN. 
GIAN. 

BERN. 
^^ESP. 
BERN. 


OIAN. 


KESP. 
GIAN. 


BERN. 


GIAN. 


(  H  ) 

Ma  in  un  caso  eguale 
Cosa  farebbe  lei. 
Già. 

Benedetta 

La  sua  flemma  ,  il  suo  già. 

Su  via ,  ridete  :  (  correndo,) 

Quella  signora  dama 

Vuole  assolutamente , 

Che  Simone  le  faccia  da  servente. 

Già. 

Già.  {contraffacendolo.^ 

E  vuol,  che  deponga  sul  momento 

Ij'  usato  vestimento. 

Oh  stravaganza  ! 

Già. 

Quando  Simone 

Sarà  vestito  da  signore ,  in  faccia 

Piii  non  ti  guarderà.  {à  Gian,) 

Vedremo  ;  al  caso  , 

Ch'  egli  mi  sposi ,  anch*  io  voglio  il  servente  : 
Parlo  ben?  {à  Nespola.) 

Già. 
Potrei. 

Lusingarmi ,  che  lei. . .        (^al  medesimo.) 

Bravissima  !  opportuno 

Sarebbe  il  maggiordomo ,  che  non  dice 

Mai  più  d'  una  parola  ; 

E  tu  ,  sorella  ,  parleresti  sola. 

Vuoi  dire  che  le  donne  son  ciarliere  : 

ISon  è  nuovo  il  pensiere  5 

Ma  che  da  voi  Tistcsso  pur  si  fa, 

E  cosa  ben  sicura ,  e  ognun  lo  sa. 

(  Partono  tutti!) 


(  H  ) 

bern.         Mais,  dans  un  pareli  cas,  que  fenez^-yous  ? 
NESP.  Ouù 

BERN.         La  peste  soit  de  son  flegme,avec  son  oui. 

GIAN,  (^courant  etriant)  Ah!  ah!  vous  allez  bien  nre 
avec  moi  ;  cette  grande  dame  veut  absoltunent 
que  Simon  soit  son  chevalier. 


NESP. 

BERN. 
GIAN. 

BERN. 
TfESP. 
BERN. 


GIAN. 


NESP. 
GIAN. 

BERN. 


GIAN. 


Oai. 

(/e  contrefaisnnt,)  OuL 

Elle  veut  lui  faire  quìtter  à  Tinstant  Thabit 
doni  il  est  couvert.. . 

Oh  !  quelle  extravagance  ! 
Oui. 

Quand  Simon  sera  ve  tu  comme  un  seigneur^ 
il  ne  te  regardera  plus  en  face. 

Nous  verrons,  et  dans  le  cas  oti  il  voudrait 
m'épouser,  jeveux  aussi  un  chevalier.  {àNesp,) 
J e  parie  bien  ? 

Oui. 

(  à  Nesp.  )  Je  pourrai  me  Batter  que  vous  ^ 
monsieur. . . 

Y  penses-tu?  A  quoi  te  servirait  le  major- 
dome,  qui  ne  dit  jamais  qu'une  seule  parole? Ma 
ma  chère  soeur,  tu  parlerais  toujours  toute  seule. 

Vous  vDulez  dire  que  les  femmes  soni  des 
babillardes  ;  ce  n'est  point  une  nouveauté  ,  mais 
vous  ne  Tétespasmoins  que  nous,  rien  n'estplus 
certain ,  et  tout  le  monde  le  sait. 

{Us  se  reiirent  tous,  ) 


(  ) 


S  C  E  N  A   V  I  I  1. 

Sala  nella  locanda. 
SIMONE  vestito  nobilmente  ,eLINDORA. 

M  I  sta  bene  davver  !         (  à  Lindora ,  mo- 
vendosi goffamente  ,  e  pavoneggiandosi^ 

XIND.     Ti  sta  benone. 

(  Lindora  V  osserva  con  compiacenza,) 
SIM.        Meglio,  che  al  mio  padrone? 
XIND.     Altro     . .  Ma  che  padroni  da  questo  punto 

Non  servirai ,  che  a  me. 
SIM.       Si  !.. .  che  piacere  ! 

Lei  sì  mi  dà  nel  genio  : 
Coa  vostra  signoria 
Mei^lio  m'  intenderò. 
XIND.      Simoncino  mio  bello , 

(avvicinandosi  con  tenerezza^ 
è^lM,        Eh        non  s' incomodi. . . 

(vorehhe  corrisponderle  ,  e  s'  imbarazza) 
Ch(^  mi  dica.  .  .  in  campagna 
Farò  le  mie  faccende  tal  e  quale  ? 

(accennando  V  abito,) 
XINB.      Ah  crudele  !. . .  in  campagna  (^sdegnata,) 

Vorresti  ritornar? 
siWé        Noi,.,  non  sapea. . .  (^inatto  di  scusarsi,) 

XI ND.  Perfido! 

.^IM.        Non  s'  inquieti. 

XIND.     Empio  ! .  .  .  ui  campagna? 

SIM.       Zitto ,  zitto. . .  che  arriva  don  Castagna. 

{osservando  fra  le  scene,) 
XIND.      Ehi. . .  da  seder. .  .  che  fai?. . . 

(w7i  servo  porta  due  sedie,  Lindora  siede  j 


(  ii>  ) 


SCENE  Vili. 

Le  théàtre  change.  et  représente  une  salle 
de  rhòtellerie. 

SIMON,  habiUé  richement;  LINDORA. 

M  E  voilà  bien  pare  !  (il  se  promène 
aree  gaucherìe  ^  en  se  pavanant  et  mi" 
naudant,) 

LIND.     Cethabit  te  sied  à  meryeille.  {Elle  le  regarde 

avec  compìaìsance^ 
SIM.  Il  me  convient  mieux  qu'à  mon  maitre. 

XIND.         Beaacoup  mieux.  —  Mais  quel  maitre  !  Dès  ce 

moment  tu  ne  serviras  que  moi. 
SIM.  Oui  !  ah!  quel  plaisir!  je  vous  trouve  très- 

almable  5  nous  nous  entendrons  à  merveille. 

IIIJD.         Mon  aimable  petit  Simon!  {Elle  le  regarde 

avec  tendresse,) 

SIM»  Eh!  ne  vous  gènez  point  {En  voulant 

répondre  à  ses  caresses ,  il  monire  san  em-* 
harras,)  Mais ,  dìtes-moi ,  nous  iroD&  à  la  cam- 
pagne, il  faut  bien  que  je  fasse  ma  besogne. 

LIND.         Ah!  cruel!  tu  voudrais  retourner  à  la  campa- 
gne?. , . 

SIM.  Non  ! . . .  moi.  • .  je  ne  savais  pas. . .  {Il  veut 

s'ea^ciise?) 

XINB.        Perfide  ! 

5IM.  Ne  vous  inquiétez  pas. 

LiND.         Impie  ! , . .  toì  à  la  campagne! 

SIM.  Chul!  chut!  voici^  le  baron  de  Castagna. 

(  Il  obserj^e  de  loin.') 

LIiMD.       sa  suite,)  Holà  !  eh!  des  siéges  {Ifn 

domestique  opporle  deux  chaises  ;  Lindora 


(  i6  ) 

e  Simone  fa  lo  stesso  y  mettendosi  però  in 
molta  distanza,) 
Siedi  viciao  a  me. 
SIM.        Scusi. . ,  {s^ avvicina  ,  ma  poco*) 

3L1ND.      Ti  accosta. 

(  Simone  le  si  avvicina  con  rispetto^ 


S  G  E  N  A   I  X. 
II  BARONE,  VALERIO,  e  detti. 

BAR.       Io  non  voglio  serventi.       (  risoluto  à  T^aL) 
TAL.       Eh  via.  . .  credete      (fintanto  i  servitori  por- 
tano altre  due  sedie») 
Che  sia  questo  un  buon  clima?...  Lei  sia  bene?.. 

(^prima  al  barone ,  poi  à  Lindora,  che  non  gli 

bada  discorendo  con  Simone,) 
Rispondete,  (al  barone  ;  che  sta  contemplando 
Simone) 

BAR.  Osservate  che  fip;ura  !  (a  Valerio  e  siedono.) 
LIND.  Bellissima  !  {rivoltandosi  al  barone  con  brio.) 
SIM.        Bellissima  !  {^imitando  Lindora,) 

XlND.     Eccellente  !  (come  sopra,) 

SIM,        Eccellente!  {come  sopra,) 

BA?v.       Voi  che  ne  dite?  (à  Valerio  astratto  ) 

VAL.       Io  dico,  che  la  luna 

E'  abitata  senz  altro. 
BAR.       Eh  eh'  io  non  cerco. . .        (con  impazienza) 
VAL.       E  influisce  sul  mare.  (interrompendolo^ 
}3AR.        Anzi  piutosto 

Sulla  mia  testa  (con  qualche  trasporto,) 

Oh  Dio  !    (verso  il  barone  esclamando Jor1e,y 
gìM.       Oh  Dio  1  (imitando  come  sopra,) 

.LIND.      Le  duole 

Il  capo?  (al  barone  appiciiiando si  con 

premura,) 

SIM.       11  capo? 


(  I6  ) 

s^asseoiì,  et  Simon  en  fait  de  méme,  se  ms!'» 
tant  à  une  grande  distance^  (à  Sim^  Asseyez-* 
vous  à  mes  cotés, 
^M.  Excusez.  (7/  sapproche  d^elle  peu  à  peu^ 

XJND.         Avancez  doric  !  (  Simon  s^approche  ajyeo 

respect.) 


S  C  E  N  E   I  X. 

le  BARON,  VALERIO,  LINDORA  et  SIMON. 

BAR.  {d^un  ton  ferme ^  Je  ne  veux  point  de  sigisbés. 
TAL.  Eh!  doucement....  croyez...  {au  méme  ins^ 

tant  deux  domestiques  apportent  deux  auires 
siéges>)  —  (^au  bar,)  Le  climat  me  parai t  ici 

fort  beau. . .  (^i  Lind,)  Madame  se  porte  bien? 

{JLindora  causant  avec  Simon ,  ne  luidit  rien,^ 

(Aubaron  qui  contemple Simon,)  Répondez- 

moi  ? 

BAR.  (  à  VaL  en  s^asseyanL  )  Observez  cette  figure. 
I.IND.  \au  baron ,  avec  un  air  enjoué,  )  Très-belle  ! 
siM.  (^en  imitant  Lindora,)  Très-belle  ! 
LIND,         Exceilente  ! 
siM.  Exceilente  ! 

3BAH.  (Ci  Val,  qui  est  distraiti  Eh  bien,  qu  en  dites-vous  | 
VAL.  Je  dis  que  la  lune  est  sans  doute  habitée. 

1BAR.  (avec  impatience.)  Eh  !  peu  m'importe  ! . . . 
VAL.  (V interro mpanL)  Elle  influe  sur  la  mer. . 
»AR.  Et  sur  ma  téte. .  . 

LIND.  {vcrs  le  baron  en  s^écriant.)  O!  Dleux  ! 
6IM.  (eAz    imitant.)  O!  Dieux  ! 

LlND.  (    approchani de  lui  avec  empreòsement.)  Voaj} 

avez  mal  à  la  tè  te  ? 
SIM.  La  tète  ! 


SIM. 
VAL. 

SIM. 
XIND. 

VAL. 
SIM. 
BAR. 
LIND. 

SIM. 
BAR. 


SIM. 
XIND. 


SIM. 


BAR. 

LIND. 
VAL. 
SIM. 
ìtAK, 


(  17  ) 

No ,  mi  pesa. 
O  quanto 
Me  ne  dispiace  ? 


Lindora.y 


o  caro  : 


(  al  bar.) 

(come  sopra  imìLando  Val.) 


(^al  bar,") 


eh!  ci  vuol  altro. 


(  facendo  al  bar,  delle  smorfie,  il  bar,  intanto 
andrà  contorcendosi,  sospirando ,  e  toccan- 
dosi la fronte*) 
Oh  caro  ! 
Il  conto 

Va  ottimamente. 
Ottimamente. 
Presto . .  • 
Acqua  fresca. 
E'  in  deliquio  ! 
E'  in  declivio  ! 
Eh  !  madama.  • 
Ma  parlate. 

{con  premura,  ed  accrescendo  le  finezze^ 
Parlate. 

Eh  niente  :  ora  sto  ben. 

{prendendola  per  la  mano,) 

Dunque  ascoltate. 

Questo  5  eh'  io  vi  presento...  {accennando  Slm,) 
Su  colla  vita. . .  {à  Sim,{ 

Su.  {addrizzandosi  con  caricatura.) 

Sarà  de'  miei 
Serventi  il  primo. 
Il  primo. 

E  Valerio  il  secondo, 

Senza  Far  pregiudizio  ad  altri  due, 

Che  cercherò  daver,  perchè  compita 

Sia  tutta  la  quadrigha. 

Che  ne  dici  s.josino.  penso  bene  ? 

Oh  ,  caperi  !  lei  pensa  a  maraviglia 

{ironicamente,) 

Come  !  come  ! 
Cioè  . . 

Conciossiacosaché. .  • 
Madama,  invano 
Lei  si  lusinga  empir  la  casa  mi* 
Pi  tanti  oziosi. 


(17) 

DAR.  (à  Lind.)  Elle  me  fait  assez  de  mal. 

XIND.        Oh  !  combien  cela  me  déplait,  moti  clier. . . 

(  Elle  fait  des  grimaces  au  baron,  qui  de  iem$ 
en  temsjait  des  contar sion s y  soupire ^  else 
iouche  le J^ronL) 

SIM.  Oh  !  mon  cher. . . 

VAL.  (au  haron.)  C'est  bien. 

SIM.  {en  rimìtant)  Très-bien. . . 
XIND.         Vite,  de  Teau  fraiche. 

VAL.  {au  baron.)  Il  s'évanouit  ì 
SIM.  Il  va  tomber  ! 

BAR.  Eh ,  madame.  • .  il  faut  bien  autre  chose^ .  • 

XIND.  {avec  empressement  et  tendresse*)  Mais...» 

parlez  ? 
SIM.  Parlez  ? 

BAR.         Ce  n  est  rien. . .  à  présent  je  me  trouve  mieux, 

(J/  lui  pr end  la  fvain,) 
XIND.  Ainsi  dono,  écoutez. . .        lui  montrant  Simon,) 

Gelui  que  je  vous  présente  ,  oui ,  tenez  -  vous 

droit ... 

SIM.  {d'un  air  de  caricature Oui. 
XIND.         Sera  le  premier  de  mes  favorii. 


SIM.  Oui,  le  premier.  , . 

XIND.  Et  Valere  le  second,  sans  faire  préjudiee  à 
,  deux  autres  que  je  dois  chercher  pourcompletter 

ce  quadrilie...  Eh  bien,  mon  tendre  époux, 

que  pensez-vous  de  cela  ? 


.BAR.  {dhin  ton  d^ironie,)  C'est  bien,  ma  foi;  vous  pensez 

à  merveille. 
XIND.         Comment  !  comment  ! 
VAL .  Cest-à-dire .  • . 

SIM.  Attendu  que.  • . 

BAR.  Madame  se  flatte  en  vain  de  remplir  ma  mai- 

son d  un  tas  d'oisifs. 


BAK. 

XIND* 

SIM. 

VAL. 

BAR. 

VAL. 


SIM. 


XIND. 


(r8) 

Eh  !  nòTi  staranno  in  ozio. 
Peggio  !  peggio  !  e  perciò  rompo  il  negozio. 
"Villanaccio  !  e  così  tu  parli  meco?       {al  òar.y 
Meco  ? 

Che  mai  faceste  ?  (al  bar,y 

Oh  !  questa  è  bella  ! 

Zitto. 

Oh  che  smania  !  oh  che  caldo  f  io  più  non  reggo 
(passeggiando  in  Juria  ,  e  Jacendosi  venlo^ 
A  tanto  ardir  . . .  non  sai  , 
Ch'  io  son  Romana ,  e  che  ti  porto  in  dote 
L'  am'e  del  Campidoglio  , 
li'  acque  del  Tebro,  e  il  sangue  di  Quirino? 
Che  dote  !  quanta  robaf  (  VaL  intanto  procura 
di  tener  quieto,  il  bar,^ 

Ed  io . . .  che  pazza  f 
Ed  io  venni  a  Velletri , 
A  Velletri  da  Roma 

•  no . . .  ti  ripudio 
die  ? . .  oseresti 
.  a  voi  commetto. 

(à  Sim»  e  VaL^ 
Miei  valorosi  intrepidi  campioni 
11  punir  di  costui  la  ria  baldanza. 
Guerra,  guerra  vogl'  io, . , 
Muoja  r  indegno,  e  sia 
La  morte  di  costui  vendetta  mia* 

ARIA, 

Suoni  la  tromba  all'  armi  i 
Mi  voglio  vendicar. 


Per  annodarmi  a  te  ? . 
Prima  di  far  le  nozze . . 
Dì  rispondermi  ancor?. 


Se  osasti  d'  insultarmi 
Io  ti  farò  tremar. 
Ma  voi  non  mi  movete? 
Ma  voi  che  cosa  fate  ? 
Coraggio  non  avete  ? 
JÀ  stupido  restate  ? 
Andate,  andai  e  ,  andate  : 
Da  ine  saprò  pugnar. 
Suoni  la  tromba  all'  armi , 
Se  osasti  d'  insultarmi, 
lo  ti  farò  tremar. 


(al  dar.) 

(à  Val) 
(  à  Sim.) 
(à  Val") 
(à  Sim») 


(al  bar,) 
(entra  in  camera.) 


XiNB.         Oh  !  je  ne  les  laìsserni  pas  clans  l'olslvet^, 
BAR,  Tant  pis  !  tant  pis  !  Rompoiis  le  contrai. 

XIND.         Imperlìnent  !  Est -ce  siasi  qu  on  ose  parler 

devaiit  moì  ? 
SIIVI.  Devant  moi  ! 

VAL.  {^au  haron.)  Quavez-vous  faiè  ? 
BAR.  Et  quel  grand  mal  ! 

VAL.  Chat  ! 

XIKD.  Ah!  quelle  rage  !  quel  transport  !  Je  n'y  tiens 
pas.  (Elle  se  promène  en  furie  eten  s^agitant.y 
C'est  avoir  trop  d  audace  !  Oublìer  que  fai  pour 
dot  la  montagne  du  Capitole ,  les  eaux  du  Tìbre 
et  le  sang  de  Quirino  ? 

SIM.  Quelle  dot!  quelle  richesse  ! 

(  Valere  cherche  à  calmer  le  haron»^ 

XlND.  Et  moi. . .  qui  aiFait  la  folie  de  venir  de  Kom© 
à  Velletri,  pour  m'unir  avec  vous.  .  ♦  Non,  je 
vous  répudie. . .  avant  le  mariage.  Qu'osez-vous 
me  répondre  T  Mes  intrépides  chevaliers. . . . 
(  en  s^adressant  à  Sim.  et  à  Val,)  Ccst  à  vous 
de  punir  sa  folle  témérité  J 


A  I  R. 

J e  veux  la  guerre  !  la  guerre  !  Qu'il  perisse  ! 
Que  sa  mort  me  venge  des  affi  onts  que  je  re- 
cois  !  Que  la  trompette  sonne  !  Aux  armes  ! 
aux  arnies  !  Oui ,  je  veux  me  venger.  (^au  bar,) 
Si  vous  osez  encore  nMnsuller  ,  je  vous  ferai 
trembler.  Val.)  Quoi!  vous  restez  immobile! 
(à5z/7z.)  Mais  ,  vous  mème,  que  l'aìtes-vous  ? 
(^à  Val.)  Vous  navcz  donc  plus  de  courage  ? 
(d:  Sim.)  Et  vous  èles  tout  stupefait  !  Allez,  je 
combattrai  tonte  seule.  Guerre  !  guerre  !  Aux 
armes!  aux  armes!  Que  la  trompette  sonne  !  etc, 
cntrc  dans  aa  chambre,) 
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S  C  E  N  A  X. 
11  BARONE,  VALERIO  e  SIMONE. 

SiM.       P  oFFAR  del  mondo  !. .  è  in  collera».,  ma  come  f 

(  al  bar.) 

BAR.       Sguajato  !  rà  Sim.) 

VAL.      Chi  ? 
BAR.  Costui. 

TAL,       Voi  siete  morto.  {al  bar.) 

SIM.        Morto  ,  e  poi  schiafFeggiato. 

VAL.       Che  mi  SCUSI. . . 

SIM.        Mi  scusi.  . . 

»AR.        Nè  vuoi  tacer. . .  cospetto  !.  * . 

(à  Sìm.  min ac dandolo. y 
51 M.        Ehi ,  dico. .  .  un  primo         ^  (a/  bar,) 

Servente  del  mio  taglio 

Affronti  non  riceve  ; 

E  son  vestito  anch'  io  come  si  deve. 
SAR.       Lo  sentite  ?  {à  Val.) 

VAL.       Lei  deve  usar  prudenza.  (a/  bar.) 

BAPc.  Ma  chi  non  perderebbe  la  pazienza?  {parte') 
VAL.       Dove  ?  {dietro  al  bar.) 

siM.  Dove?.. 
VAL.  M'ascolti... 
SIM.        Eh  via ,  sospenda  » . . 
VAL.       Andiamo  ad  aggiustar  questa  faccenda. 

Sim, ,  e  Vunoy  e     altro  seguono  in 
Ji'etta  il  bar.) 


SCENA  XI. 

LINDOR  A  dalla  camera  con  un  libro  in  mano;  Indi 
VALERIO,  e  SIMONE,  che  ritornano  col 
BARONE. 

IIND,      v^HE  beir  istoria  è  questa!...  Ah!  che  gran  donna 
Eroina  del  sesso  !  ed  il  marito  {leggendo.) 
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S  G  E  N  E  X. 
Le  B ARON,  VALERE,  ensuite  SIMON. 

SIM.       O  ciel  !  Grand  Dieu  !  Quelle  colère  !  (  au  har^ 

Mais  poLirquoi  ? 
sAR.(ii'//72.)  I^solent  ! 

VAL.  Qui  ? 

BAR.  Lui. 

TAL.  (^au  bar,)  On  va  vous  tuer. 
SIM.  Vous  tuer,  vous  souflletter. 

VAL.  Excusez-moi. 
SIM.  Excusez-moi. 

BAR.  ((?/2  menacant  Sìm.)  Veux-tu  te  taire,  morbleu  ! 

SIM.  (^au  bar,)  Et  moi  je  vous  dis  quun  premier  Favori  tei 
quo  moi  ne  re9oit  aucun  alFront,  et  que  je  suis 
habillé  Gomme  je  dois  Tetre, 

BAR.  {à  VaL)Yom\eniQnàez'ì 

VAL.  (ézw  bar,)  11  laut  étre  prudent. 

BAR.  Mais,  qui  ne  perdrait  point  la  palieace? 

VAL.  {Suivant  le  bar,)  Oh  va-t-il  ? 

'SIM.  (<f^  me  me,)  Où  va-t-il  i? 

VAL,  Ecoutez-moi. 

SIM.  Arrètez-vous. 

VAL.  AUoas  voir  la  fin  de  tout  ceci.  (  J/*  suipent 

ÌQ  baron.) 


s  c  E  N  E  X  L 

LINDOR  A  sortant  de  la  chambre  avec  un  livre  à  la 
main,  ensuite  VALERE  et  SIMON  ,  qui  reviennent 
avec  le  B  ARON. 

Voxc  I  uùe  histoire  cliarmante.  Ali  \  quelle 
grande  dame!  cest  Théroiiaeda  sexe,  {EUelìtS) 


(  20  ) 

Divenne  umile  ,  come  un  agnellino. 

Si  5  vo'  fare  altrettanto  :  anch'  io  son  donna , 

E  come  tal . . .  cospetto  ! .  • 

Sì,  si  ,  farò,  che  il  mio  signor  barone 

3Son  m' abbia  a  contradire ...  un  certo  Inganno... 

Una  finzion  vo'  ruminando  in  testa. . , 

Basta. . .  vedrà. . . 
VAL,        Da  bravo. . .  (^al  bar.) 

siM.        Chiedete  a  lei  perdono.  (a/  medesimo,) 

Bah.       Eccomi  a  vostri  piè,  pentito  io  sono  ; 

inginocchia  innanzi  à  Lind.) 
XiND.     Davver?. .  pentito  siete  ? 

(^al  bar.  con  superiorità.) 

l^AR.  Davver... 

3. lisi).      Dunque  sorgete.  (  il  bar*  si  lepa.) 

jsAli.       Ma. .,  di  tanti  serventi 

Io  direi,  che  due  soH.  * . 
LINI).     Oh!  quattro.  (con  aria  assolala,) 

SiM.  Quattro. 
BAR.       E  se  fossero  tre  ?.. 
Xll^D.      Anzi  no  :  sei. 
BAPv.        Come  sei  ?  se  di  quattro. .  « 
XiiSìD.      Or  ne  voglio  otto. 

BAR.       (E'  un  prodìgio  davver ,  se  qui  non  sbotto.) 

(incominciando  a  smaniare») 
XIND.      Oltre  di  questo  poi  siete  avvertito, 
Che  non  deve  il  manto 

Entrar  nelle  mie  stanze  (//  bar,  si  conforce,) 
Se  non  quando  da  me  sarà  chiamato. 

TAL,       Oh  !  già  si  sa. 

SiTvi.        Oh  !  già  si  sa. 

ìBAR.       Cospetto  !  (s^ Infuria,) 

Che  si  sa  ?  che  si  sa?  siete  d'  accordo 
Tutti  a  tarmi  crepar. 

LIND.      Che  !  replicate  ? 

BAR.       Ma  lei ,  signora  mia  , 

Cosa  crede,  eh'  io  sia  ? 

XIND.     Una  bestiaccia  indomita  .s-? 

BAR.  Ma... 

XX>iI5.      tJii  orso. 


(20) 

Et  son  époux  devient  plus  doux  q'Am  agneau. 
Ah!  je  veux  limher..  .  Oh  !  je  suis  l'emme  aussi, 
et  coiiime  telle,  je  me  farai  corinaitre.  Oui,  oui; 
je  le  ferai ,  et  mon  cher  baron  n'oserà  plus  me 
contredile.  Un  certain  artifice....  une  feìnte 
que  je  rmnine  dans  ma  tele. ...  Il  sufEt^ , . .  11 
verrà .  . . 

VAL.  (^au  baf\)  Allons  ,  courage. 

siM.  (^au  bar,)  Demandez-lui  pardon. 

£ar.  Je  me  jette  à  vos  pieds:  voyez  mon  repentir, 

(  Il  se  jetie  aux  genoux  de  Lindora.) 
XIND.         Est-il  bien  vrai  que  vous  vous  repentiez?. . 

BAR.  Oh  !  très-vrai, 

liND.  Eh  bien  !  levez-vous.  (  Le  haron  se  relève.) 

BAR.  Mais  j  cependant  ,  vous  voulez  avoir  quatre 

chevaliers  ;  il  me  semble  que  deux  suffiraient, 

XIND.  {^d^un  ion  résolu,)  INon,  il  m^en  faut  quatre. 

SIM.  Quatre  ! 

BAR.  Mais  si  vous  n'en  preniez  que  trois.  •  • 

XIND,  ]Non,  non  l  six.  »  . 

B AR .  Comment ,  six  ! . .  vous  avez  dit  quatre . .  * 

XIND.  A  présent/j'en  veux  huit. . . 

BAR.  Ah!  j'étoufFe  de  rage  ! .  • .  {Ils^impaiiente.) 

LIND.         Je  vous  avertis  de  plus  qu'un  mari  doit  étre 
très-docile  aux  ordres  de  sa  femme.  {Iljaìt 

une  grimace,) 

VAL,  Oh  !  nous  savons  tout  cela. 

SIIVI.  Oui  ,  nous  savons  tout  cela. 

BAR.  Parbleu  !  (J/  entre  enj ureut\)  V^om  savez 

tout  cela  ,  tout  cela,  • .  Vous  ètes  tous  d  accord 

pour  me  faire  crever. 
XIKD.         Comment ,  vous  répliquez  ! 
BAR.  Mais  ,  madame  ,  pour  qui  me  prenez-vous? 

XIND.         Vous  ètes  un  homme  insupportable. 
BAR.  Mais... 
XIND.         Un  ours. 


C  21  ) 

BAR.  Ma*.* 

JSIM.  Sì ,  un  orso. 

VAL.  Un  coccodrillo. 

BAR.  Ma... 

SIM.  Certamente  un  grillo. 

XIND.  Un  asino. 

VAL.  Un  cavallo. 

XIND.  Un  lupo. 

SIM.  Un  bracco. 

3AR.  Ma  lasciatemi  dir,  corpo  di  Bacco  ! 


ARIA. 

Io  chi  sono . . .  una  bestiaccia. 
Sì  davver.  Buon  prò  mi  faccia  : 
Che  ho  da  dir  ?  così  sarà. 
Ma  facendo  i  conti  giusti, 
Perchè  alcun  non  si  dispfusti. 
Siamo  in  quattro  ,  e  tutte  bestie, 
Ma  di  varie  qualjìà. 

Tu  sei  volpe  sopraffina.  (à  LindJ) 

Tu  sei  ^atto  innamorai  l  o  :  (à  Val.) 

Tu  so*  Mu  asino  bardcito^  {à  Sim,) 

E  il  &er  -ente  eccolo  qua. 

(  accennando  se  stesso») 
Ma  se  innalzo  poi  la  cresta, 
Ah!  fua-gite  via  di  qua. 
Poveretto  chi  ci  resta  ! 
Via  stroppiato  se  n'  andrà. 

Che  vorebbe  il  signor  mio?  Wah) 

Far  con  lei  conversazione  ;  {accennando  Lind.) 

E  lasciar,  che  in  un  cantone 

Io  vi  stassi  a  contemplar. 

Questo  nò  ,  non  lo  sperar. 

Che  vorrebbe  ma  damma  ? 

Coi  cascanti  far  la  bella  , 

JE  al  marito  pulcinella 

Dar  la  torcia  da  portar. 

Credi  a  me  5  tu  puoi  schiattar. 

Quanto  a  te  j>  ti  ho  già  capito  ià>  Sim,^ 
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BAR.  Mais... 
SIM*  Olii  ,  un  ours. 

XIND.         Un  crocodille. 
BAR.  Mais... 
SIM.  Xin  ^rillon, 

I.IND*         Un  àne. 
VAL.  Un  cheval. 

XIND.         Un  loup. 
SIM,  Un  braque. 

AIR. 

BAR,  Mais,  par  Bacchus  !  laìssez-moi  parler.  J& 

suìs  dono.  ...  je  suis  une  grande  bete.  Je  vous 
remercie.  Que  puis-je  vous  répondre  ?  Mais 
cependant ,  examinant  la  chose  de  près  ,  il  sem- 
ble  qae  nous  sommes  quatre  ,  et  tous  des  bètes 
de  difFérentes  qualités.  (  à  lAnd.  )  Vous  étes 
plas  fine  qu'un  renard  {à  VaL)  Vous  étes  plus 
amoureux  qu'un  singe.  {à  Sim^)  Et  vous  ,  un 
àne  bien  décoré  (e/i  se  dés/gnanl)  Moi  ,  je 
suis  un  serpent  veoimeuJi.  Si  une  fois  je  lève  la 
lète.  ...  ab.  !  fuyez  bien  vile  loin  de  moi  ! . .  « . 
Malheur  à  celui  qui  resterà  ;  il  sera  estropié  de 
ma  morsure.  «...  (à  Val,  \  en  désìgnant  Lin- 
dora  )  Je  vois,  monsieur ,  que  vous  seriez  cbairmé 
de  faire  la  conversatìon  avec  Lindora  ;  et  moi  je 
resterais  là  dans  un  coin  pour  vous  contempler? 
Mais  je  n'en  ferai  rien,  ne  Fespérez  pas.  Vous, 
madame,  vous  feriez  la  belle ,  accompagnée  de 
vos  galans , pendant  que  moi,  comme  un  poUcbi- 
nelle  ,  je  porterais  devant  vous  un  flambeau  pour 
vous  éclairer.  Non,  madame,  vous  vous  troni- 
pez-  {à  Sim,)  QuanL  à  vous  ,  je  connais  votre 
caractère  :  vous  voulez  manger  avec  appélit, 
n'avoir  point  de  scuci ,  et  ne  penser  qu'à  vous 
divertir  j  mais,  • . .  laissez  faire ^  laissez  faire. .  ^ 
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V uoi  mangiai'  con  appetito  j 

Divertirti  senza  stento  , 

E  contento  =;  lasci  far. 

Cozza  tu ,  se  vuoi  cozzar. 

Ma  il  cannon  dei  sdegni  miei 

Contro  lei  dovria  scoppiar,  {accennando  Li?id!) 

Donna  imbeile  ,  il  ciel  ringrazia,        (à  Lind'^ 

Nella  tua  bricconerìa , 

Ch'  io  non  venni  all'  osteria 

Le  donzelle  a  debellar.  (//  bar,  parte.) 


S  C  E  N  A   X  I  I. 
A  trio  come  sopra, 

SIMONE,  da  un  altra  parte,  e  DETTO. 

SIM.  ^  ■  PoPFAR  del  mondo  !..  {goffamente  infuriato.) 
ÌJESP."  Ah  I  ah  !  {ride  nel  ì^ederlo  senza  parlare.) 
£IM.        Il  baron  dove  sta  ?  {^à  Nesp.) 

KESP.      Ah  !  ah! 

5IM.        TLu  ridi ,  e  non  mi  dai  risposta? 

Se  ti  rompo  una  costa. . . 
KESP.      Ah  !  ah  ! 
STM.  Risponderai. 
Is^ESP.  '     Ah  !  ah  ! 
SIM,        Presto  ,  non  sai, . . 

(  Ah  !  ah  !  ah  !  )  che  bisogna ,  eh'  io  P  ammaz2Ì  ? 

{contraffacendolo.) 

Guai,  a  te  ,  se  noi  trovo      {via  per  la  stessa.) 

(  banda  ,  per  cui  è  partito  Val.) 
HES?.      Ah  !  ah  !  che  pazzi  ?  {Parie.) 


;(  22  ì 

ma  colere  devi'ait  éclater  conire  vous.  (^indi" 
quant  Lindora,)  Mais  non ,  fenime  faible ,  ren- 
dei gràces  au  ciel,  je  vous  pardonne  vos  mé- 
chancetés  ;  je  ne  suìs  point  vena  dans  celle  hó- 
tellerie  pour  faire  la  guerre  aux  daoies.  (^11  sort, 
stinsi  que  Lindora  et  Valére,)       »  v  .   -  .  ^ 


SCENE   X  I  I. 
Vestibule* 
SIMON,  NÈSPOLA.  ' 

SJM.  \enfaisanf  le  furi€ux,i)  -ti.H  ciel  !  ^grand  Dieul 
KESP.  {riaiif.)  AK!  ah!  ah!.... 

siM,.      .  ,  ;  Où  est  monsieur  ie  baron  ?        ;  ;  -  . 
KESb;      }  Ah!  ahi.  ;    >  : 

SIM.  Tu  vìs ,  et  ne  me  réponds  pas?  Si  Je  (e  romps 

une  cote.     :  '  '  ^ 

1?P<SP.  Ah!  r^h!.,. 

SIM.  Tu  me  répotìdm&!  , 

NESP.       ,  Ah!  ah!...  '  ■  '    ^  ■'  * 
SIM.  Parlesvite?  Oii  je  tte'saiii^t;  lAh  !  ah  !  aW^^^ 

le  contre/ait.)  W  fau<  xjtì^'ie  l'a^^somm^  :  si  ie 
ne  le  troave  pas ,  prends  gard  e tbi.  {fi  se 
reiire  du  méme  cofé  qu  eH  parti  Valére.  ) 


I?ESP. 


Ah!  ah!  quel  fou! 


Qllscrt.) 
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S  C  E  N  A   X  I  I  I. 

GIULIA  e  GIANNINA;  poi  il  BARONE 
BERNARDO. 


FINALE. 

Gì  IT*        lIì  ,  Giannina  ,  ti  confesso , 

Che  mi  piace  il  militare. 
GIAN.      Signorina ,  lasci  fare 

II  terreno  io  scoprirò. 
GITJ.        Ma  giudizio. . . 
GIAN.     Già    intende  : 

Vedrò  ben  ,  come  la  prende» 
6IIT.        Poi  nel  caso  ,  tei  prometto, 

Un  regalo  io  ti  farò. 
GIAN.      Bene  assai  mi  condurrò. 
3EIIN.      Ma  signor  ,  non  tanta  furia. 

Pensi  bene. 
BAU.        Ci  ho  pensato. 
GIÙ.  e  G.  Cos'  avvenne?  cos'  è  stato? 


(ai  bar.y 


(^in  coller,^ 
(à  Bern.y 


Il  trattato  ,  è  già  disciolto, 
E  la  sposa  partirà. 
GIÙ.       (E  con  essa. . .  ohimè!  che  ascolto  ! . . 

L'  uffiziale  se  n'  andrà.) 
I)étta  e  G.  Qiial  fu  mai  la  gran  ragione 

Di  sì  strana  novità  ? 
BAH.       Due  serventi  sempre  in  moto 

Al  passeggio ,  al  gioco  ,  al  ballo  X 
Io  non  sono  un  pappagallo  ; 
Ecco  il  caso  come  sta. 
à  3.  Questo  invero  è  un  brutto  caso. 
SAH.       Non  si  mena  per  il  naso 
Chi  ha  talento,  e  facoltà, 
à  4.  Oh  !  che  gran  futaUtà. 


{al  har^ 
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S  G  E  N  E   X  I  I  L 

JULIE  et  GIANNINA,  ensuite  le  BARON 
et  BERNARDO. 

FINALE. 

JUI/.       Oui,  Giannina,  Je  t'avoue  que  jaìme  beau-' 

coup  ce  militaiL'e* 
01  An.        Laissez  fair  e  ,  mademoiselle,  je  sonderai  le 

terrain. 

jui.  Mais. . .  penses  bien. ,  • 

GIAN.         Je  vous  entends  :  je  découvrirai  bien  vite  ce 
qu  il  pense. 

JITL.  Tu  peux  compier  sur  ma  reconnaissance. 

GIAN.         Je  conduìrai  tout  pour  le  mieux. 
BERN.  (  au  bar.  )  Mais ,  seigneur,  calmez  votre  colère. , , 
pensez. 

BAR.  (^en  colère.)  Jai  pensé  à  tout. . . 
JUL.  et  Gian,        Beni,)  Quest-ce  dono?  Qa'est-i! 
arrivé? 

BERN#         Le  traile  est  déjà  rompu,  et  la  prétendue  de 

monsieur  le  baron  va  partir. 
JUL.  (  Et  avec  elle . . .  O  ciel  1  qu ai-je  entendu  ! . .  • 

L  officier  la  suivra  ! . . . 
JUL.  et  GIAN,  (^au  bar,)  Et  pour  quelle  raison?  Voilà 

un  étrange  événement  ! 
3AR,  Deux  chevaliers  doivent  toujours  l'accom- 

pagner  aux  spectacles  ,  aux  bals. . .  Oh  !  oa  ne 

tait  pas  de  moi  tout  ce  qu'oH  veut. 

à  3.     Voilà  un  fàcheux  contretems, 
lAR.  On  ne  méne  point  par  le  nez  un  laomme  tei 

que  moi. 
à  4     Oh  !  quella  grande  fatalité  ! 


(  H  ) 


S  C  E  N  A   X  I  V. 
VALERIOe  detti. 

VAL.  0  1  dar  conto  mi  dovete  (alòar.fn  somma 

collera.) 

Della  vostra  indiscrezione. 

BAK.       Osservati*  quel  bulFone, 

Che  mi  viene  a  cimentar. 

VAL.        Già  seguita  è  la  partenza. 

(passeggiando  sempre  Ì7t  collera») 

BAR.        Buon  viaggio;  non  m' importa. 

GIÙ.  e  G.  Che  ci  dica  in  confidenza. 

{à  Val. ,  tirandolo  da  una  parte,) 

Lei  però  vuol  qui  restar. 

VAL.    ì  •  tacer 

>  IN on  saprei. . .  conviene. 
GIÙ.     j  ^  sperar 

io  partissi ,  che  stia  bene.  {à  Giul.) 

Il  segreto  è  tutto  qua.         (toccando  il  petto.) 
BAR.        No  ,  paura  non  mi  fa.  {ciascuno  da  se.) 

GIÙ.        Voglia  il  ciel  5  che  resti  quà. 
VAL.       Se  lo  credono  i  merlotti, 

Che  Lindora  addesso  trotti; 

E  non  sanno  ,  che  fi^appoco. 

Un  bel  gioco  si  veurà. 
Detto.      Che  risponde?  ha  risoluto?  (^al  bar.) 

jBAR.       Sì,  signor;  che  lei  sen  vada.        (co7i  impeto.) 

VAL.       Eh  cospetto!  con  la  spada, 

{  fa  atto  di  por  mano  alla  spada  ) 

Vi  farò  ben  io  pentire 

Della  vostra  inciviltà. 
BAE.       Presto,  genie  :  il  vost:o  ardire    {escono  i  ser.) 

Impunito  non  sarà. 

ti  3.  Senza  strepito  a  finire 

La  faccenda  no  -  non  va*  ^  ^ 


SCENE  XIV. 
lES  Précédens,  valere. 

VAL.  (aw  har.  avec  colere.)  Y  o  u  s  devez  me  feìre 
laison  de  votre  iiidiscrétion  ! 

BAR.  Voilà  un  plaisant  boufibn  qui  vient  se  mesa- 

rer  avec  moi  ! 

VAL.  Elle  est  partie.  {Se  promenani  en  colere.) 

BAR.  Bon  voyage  :  peu  m'importe! 

JUL.  et  GIAN,  {tirant  Valére  à  part.)  Dites-nous  ea 
confidence  si  vous  resterez  ici  ? 

YAL.  Je  ne  sais  ,  {à  parf.)  Je  dois  le  (aìre. 

JUL.  Jena  sais,  (à  part,)  mais  je  IVspère. 

VAL.  {à  JuL)  Que  doi6-je  taire  ?  Faut-il  dévoiler  le  se- 
cret, qui, . ,    (//  met  la  maiìi  sur  soii  coeur.) 

BAR.  Non,  je  ne  le  crains  pas! 

JUL.  (  Veuille  le  ciel  qa'd  reste  ìci!) 

TAL.  Ces  idiots  pensent  que  Lindora  est  à  présent 

bien  loin  •  ils  ignorent  que  bientòt  ils  verront 
des  clioses  extraordinaires.  {au  bar^)  Que  ré- 
pondez-vous?  qu  avez-vous  résolu?. , . 


BAR.  Oul,  monsieur,  allez  vous  en.  (^apec  pìO" 

lence.) 

VAL.  {meitant  la  maìn  à  son  épée,)  Eh  morbleu  !  avec 
cette  épée  je  vous  ferai  bientòt  repentir  de  votre 
incivilite  ! 

BAR.  (à  sa  suite.)  Holà,  mes  gens,  accourez?  Cette  té- 
mériténe  sera  point  impunie.  {Les  domejticjues 
paroissent.) 
li  6     Cette  affaire  aura  des  suites  fàcheuses. 


7 


(  25  ) 

YAH.       Tn  mia  vita,  per  sua  norma,  (al  har,^ 

Ne  ho  scannati  trentascì  : 
BAR.       E  trecento  a  giorni  miei  (^à  Val.) 

Io  ne  ho  fatti  bastonar. 
Detti»      Che  fandonie  per  paura        (^ciascuno  da  se*') 

Qui  bisogna  spampanar  ! 


S  G  E  N  A  XV. 
SIMONE  e  DETTI  5  poi  NESPOLA. 

£IM.        -«--^  0  piena  la  testa 
Di  sogni  e  di  larve  : 
Madama  comparve  , 
Madama  sparì. 
E  il  mio  servimento 
Finisce  così. 

VAL.  eG.  QuelP  abito  adesso     (  à  Sim,  pi  atto  di  derìs  ) 

Profcreste  cambiare. 
SIM.        Son  fuor  di  me  stesso  : 

Lasciatemi  stare. 

Levarmi  da  dosso 

Quest'  abito. . .  ohimè! 

Non  vogUo,  non  posso, 

Sentite  il  perchè. 

Ciascuno  ,  che  passa  , 

Lontano  ,  o  vicino  , 

Bench'  io  noi  conosca 

Mi  fa  un  grand'  inchino  : 

Ad  ogni  stranuto 

Ricevo  un  saluìo  : 

Se  m'  urtano  a  caso  , 

Mi  scusi.  . .  perdon  o.  • . 

In  somma  sou  bravo  , 

"Son  dotto  ,  son  buono  : 

Ma  tutta,  ho  capito, 

(^prendendo  in  ìnano  lejalde  delP  ahiio*') 


VAI/,  {aii  bar,)  J'ai  tué  dans  ma  vie  plus  de  (rente-six 
personnes. 

35AR.  (  à  vaL  )  Et  j'en  ai  fait  bàtonner  plus  de  trois  cents, 
k2.  (^à  part)  Ah  quel  mensonge !  quelle  fanfaronade ! 


SCENE  XV. 
SIMON,  lesPrécédens,  ensulte  NESPOLA. 

M  A  tète  est  remplie  de  songes  et  de  phan- 
tómes  !  Madame  a  paru,  madame  a  disparu,  et 
mon  service  auprès  d'elle  est  fini. . . . 

VAL.  et  JiTI..  {en  se  moquant  de  lui,')  Vous  poìirriez 
dono  changer  d'iiabit. 

SIM»  Je  suis  au  désespoù',  ne  me  tourmentez  pas... 

Hélas  !  quitter  ce  bel liabit.  • .  Non. . .  non.  . . 
Je  ne  le  puìs  pas,  je  ne  le  veux  pas,  et  voici  la 
raison  :  tous  les  passans  se  prosternent  devant 
mei  5  si  j'éternue  on  me  comble  de  mille  sou- 
Iiaits^  si  on  me  touche  par  hasard,  au  mème 
instant  on  me  demande  mille  excases*  enfin, 
grace  à  mon  habit,  je  suìs  sage,  lionnète,  plein 
d'esprit  et  d'amabllité.  Oui,  oui ,  (^toiichant 
son  habit)  lout  mon  mérite  est  ici;  si  je  le 
quitte  tout  cliange  ;  personne  ne  me  regarde  j 
on  muisulte^  on  me  fuit,  on  me  mcprisei , . . . 


(26) 

la  foTtSL  sta  qui. 
lia  scena  SI  muta , 

io  muto  il  vestilo  t 
Nessun  mi  saluta, 
Va  via  scimunito. 
Villano.  . .  ignorante, . . 
Divento  air  istante. 

Sì,  tutta  ,  credetemi ,  (come  sopra.y 

La  forza  sta  qui. 
Gli  altri.  Quantunque  idiota, 
Nel  vero  ha  colpito  : 
Il  mondo  è  una  ruota , 
Che  gira  cosi. 


SCENA  XVI. 

X I N  D  O  R  A  in  abito  di  maga  ,  preceduta  dal  coro 
corrispondente  ,  e  detti. 

XIND.     INARCO  alla  maga  Alcina, 

Terribile  indovina, 

Al  cui  comando  il  diavolo 

I  corni  abassa,  e  piega. 
Tuia,  a  riserpa  di  Val  (Ohimè  !  questa  è  una  strega..  •  • 

Che  cosa  mai  vorrà  ?  ) 
XIND.      Ad  un  mio  cenno  tremano 

I  regni ,  e  le  città. 

"Un  uom  d'  età  matura 

Alberga  in  queste  soglie. . .  * 
BAR.        Ahi  !  ahi  !.. .  Che  mai  dirà  !.. 
XIND.      Che  se  non  prende  in  mogUe 

Del  Tebro  una  beltà . . . 

TUTTI. 

Di  lui  che  mai  sarà. 
XIND.      Se  persila  colpa  il  sole 

Non  entra  in  capricorno  , 
pria,  (ihe  tramonti  il  giorno  , 
Costui  crepar  dovrà. 


(26) 

Oui,  oui,  croyez-moi,  dans  ce  bas  monde  tout 
dépend  de  notre  habit. 


Les  auires,  Quolque  ignorant ,  il  di't  la  vénié,  Voilà  le 
monde;  semblable  à  une  girouetle  ,  il  suit  le  veni 
le  plus  favorable. 


SCENEXVI. 

Ies  précédens,  LINDORA  en  habìt  de  magìclenne, 
précédée  d'un  choeur  de  magiciens. 

LINO,  Place  à  la  magicienne  Alcina,  terrible  de- 
vineresse  !  Elle  commande  au  diable^  qui  abaissQ 
ses  cornes  devant  elle* 

Tous  ensemble,  excepté  Valére»  O  ciel!  voici  une  sor- 

cière  !  Que  vient-elle  nous  dire  ? 
XIND.         Je  fais  trembler  d'un  seul  regard  les  empire» 

et  les  plu<  grandes  cités  !  Un  homme ,  d  un  àge 

mur,  habite  dans  cCvS  lieux. 


BAH. 


Ah!  ah  !  que  dira-t-elle! 

S  il  ne  prend  point  pour  son  épouse  une  beauté 
daTibre  

ENSEMBLE. 

Dites  ce  qui  lui  arriverà? 

Si  par  sa  faute  le  soleil  n  erjtre  point  dans  le 
capricorne  avant  que  le  jour  ne  reparaisse  ,  il 
mourra  subitement. 


(27) 

^AR,       Che  sento  ! . .  #  soccorreteini 

Oh  Dio. .  *  son  morto  già. 
SIM.  e  V.  Crepa,  che  ben  ti  sta.  (al  barj) 

Gii  altru  Che  fiera  novità  ! 
^AR.       Presto  a  chiamar  la  bella 

Vada  un  corriere  a  sella  : 

Ma  corra  a  tutta  briglia , 

E  ventisette  miglia 

Faccia  in  un'  ora  al  più. 
Gli  altri»  Questo  non  è  possibile  : 
BAR.       Dunque  crepar  degg  io? 

Ah  !  nò,  che  al  caso  mio 

Mai  caso  egual  non  fu. 
IIM.        Sappia,  eli  io  son  servente. . . .  (àLtnd^ 

BAR.  Eh  !  che  il  tuo  danno  è  niente.  {à  Sim.) 
XIND.      Io  stessa  andrò,  calmatevi, 

Sul  drago  in  sei  minuti. 
BAR.  {à  Sim,)  Che  vada. , .  la  saluti. .  • 

ajuti,  per  pietà. 
XINB,      Nessun  di  qua  si  muova  : 

Lindora  tornerà. 
BAR. e  S.  Badale,  che  non  cada  , 

Che  non  si  faccia  male. 
X'IKD,     Vi  giuro  ;  tal,  e  quale 

liindora  tornerà. 

TUTTI. 

Tuoni,  lampeggi,  o  fulmini, 
Per  magico  portento 
Potrà  la  sposa  intrepida 
Solcar  le  vie  del  vento  :  ' 
E  il  mondo  stupirà. 


FINE  DELL*  ATTO  PRIMO. 


(27) 

BAR.         del  !  qu'entends-je  !..•..   Secourez  -  moi 

grands  Dieux,  je  suis  déjà  mort. 

SlM.etVAL.  (aubar,)  Crèves  !  tu  le  mérltes. 

Les  autres.  Quelle  élrange  nouveauté  ! 

BAH..  Vite,  quon  appelle  Lindora ,  quun  courler 

vole  après  elle;  qu'il  galoppe  à  loute  bride,  et 
fasse  vingt-sept  milles  en  moins  d'une  heuue. 


Les  autres»  Cela  est  ìmpossible. 

BAR.  Ah  !  je  dois  dono  mourir  !  Est-il  un  sort  plu^ 

afFreux  que  le  mien? 

SIM,  (à  Lind.)  Sachez  que  je  suìs  le  chevalier  de  cetto 
dame. 

33 AR.  (à  Sim.)  Tu  ne  perds  pas  grandxhose. 

IIKD.         Appaisez-vous?  J'irai  la  cliercber  moi-mème, 

en  six  minutes  sur  un  dragon  volant, 
BAR.  (^àSim.)  Allez,  dites-lui  mille  clioses  de  mapart..»: 

Secourez-moi,  par  pitie, 
XIND.         Que  personne  ne  remue  :  Lindora  retournera. 

BAR.  et  SIM.  Prenez  garde  quelle  ne  tombe  et  ne  se  fasse 
mal. 

tlND.         Je  vous  jure  quelle  revìendra  telle  quelle 
était. 

ENSEMBLE. 

Au  milieu  des  tonnerres,  des  éclairs  et  deà 
foudres,  par  une  magique  puissance  ,  Te'pouse 
intrepide  du  baron  sillonnera  les  nuages  et  le» 
vents ,  et  tout  le  monde  sera  stupéfait. 


FIN  DU  PREMIER  ACTEj 


ATTO  IT. 


SGENA  PRIMA. 
Piazza. 

Il  BARONE  dalla  sua  casa;  poi  BERNARDO 
dalla  locanda. 

BAR. 

N  E  ho  passata  una  brutta , 

E  se  non  era  la  gran  maga  Alclna, 
•    li'  ora  del  mio  morir  saria  vicina. 

Or  si  pensi  alle  nozze. 
BAR.       Questo  foglio        (^gli  consegna  una  lettera,^ 

Viene  a  lei. 
sAR*       Chi  lo  manda? 
BERN.      La  sua  futura  sposa. 

BAR.       Oh  !  cara, . .  prendi. .  •  (^gU  dà  una  moneta.) 
Pria,  che  lo  legga. 

BERN.  Grazie.  (/a  riceve facendo  una  riverenza») 
BAR.       »  A  sua  eccellenza.  . . 

(^dopo  averlo  spie  gaio  legge  la  soprascritta,) 

Già  s'  intende ...  «  Ho . . .  scoperti .  . . 

(  ^^Bli^  ^  stento.) 

»  Di  Valerio  e  Simon. , .  gli  occulti. . .  amori  : 

Che  pena  !  andiamo  avanti  : 

«  Oggi. . .  dunque. . .  oggi  dunque. . .  {legge,) 

»  Vendicar. .  .  mi. . .  dovete. . . 

»  E...allor... de'... sguardi... miei. ..degno ...sarete 

Ma  come  vendicarvi?  {senza  leggere,) 

»  Fate...  con...  T  uno...  e...  Taltro...  un  du...ciuello.« 

Deh  ! .  • .  signora. . .  belbeHo ...     (  senza  leg^ 
gere ,  ed  esternando  somma  paurà  legge.) 
n  Se.  •  »  ricusate. . .  invano.  • 


ACTE  IL 


SCENE  PREMIERE. 

Le  théàtre  représenfe  un  Vestibule. 
Le  BARON,  ensuite  BERNARDO. 

BAR.  Je  Fai  échappé  belle,  et  sans  la  grande  magi- 
cìehne  Alcine. , .  j  allais  mourir, . .  Mais  il  est 
tems  que  je  m'occupe  de  mon  mariage. 

BERN.         Voici  une  lettre  qui  vous  est  adressée. 

BAR.  Qui  me  l'envoie? 

BERN.         C'est  votre  future  epouse. 

BAR.  Oh!  machère!...  (à  Bern^)  Tenez^  mon 

ami ,  prenez ...  (  lui  donne  de  VargenL  ) 
Je  vais  la  lire. 

BERN.         Je  vous  ren^ercie.  ( // ^^i/we.  )  * 

BAR.  {^Lisanl  apec  peine,  après  avoir  ouverl  la 

lettre,^  A  son  excellesice. . .  (Tout  cela  s'en- 
tend!)  (  Il  Ut.  )  Jai  découvert, . ,  les  amoiirs 
cachés  de  Valèré  et  de  Simon  !  .  (^A  pari,  ) 
Ah  !  quel  supplice  !  Poursuivons ....  (  //  ///.  y 
Aujourd'hui  donc. . . .  vous...  devezme... 
venger * .  et. . . .  alor^.  • .  vous. . . ,  serez ...  * 
digne,. .  de  mes  regards. . .  (^Sans  lire»)  Maia 
commeai  àe  vengerif....  {Il  Ut,)  Faites. . . , 
avec. , .  Tun. .  .  et  Tautre. . .  uu  du.  . .  duel. . , 
{Sans  lire,)  Ah!  madame. . .  c'est  foit  b  en.. . 
mais  doucement, . .  (1/  Ut»)  Si.  • ,  vous  refu- 
sez. . ,  en  vain.  • . 


(  29  ) 

BEHW.     Io  me  la  batto  con  la  buona  mano. 

{parte  correndo  nel  caffè ^ 
BAR.        »  Questa...  destra.,,  ottener...  da...  voi...  si  spera... 

E»,  morr^e...  (Ahi  !..)  da.,,  vile...  mnanzi..sera., 

{tremando^ 

»  Pensateci. . .  Lindora.»  Ohimè  ! . .  Bernardo. 
Maledetto  !..  è  partito ...       (  molto  agitato»} 
Ah  !  barone. . .  hai  capito  ?. . . 
In  qualunque  maniera 
Oggi  crepar  dovrai  : 

Ma,  in  qual  luna  io  son  nato?  e  qual  demonio 
L' idea  mi  suggerì  del  matrimonio  ? 
Che  ho  da  fare  ? 


SCENA  II. 
LINDORA,  il  BARONE. 

LIND.  voi  state  ancor  qui?  la  mia  vendetta 

Dal  valor  vostro  il  suo  trionfo  aspetta. 
BAR.       Sta  a  veder  che  m'  ha  preso 

Per  orlando  furioso.  Ah  !  mia  signora 

Un  solo  quarto  d'  ora 

Lasciatemi  pensare  a  quel  che  occorra 

La  faccenda  a  disporre. 
liND.      E  che  far  preiendele? 
BER.        Io  vò  pensare  , 

E  veder  se  V  afFar  si  può  aggiiistare* 
T.IND.      Che  intendo!  un  vostro  pari 

Tania  viltade  asconde  ? 

Siete  un  vero  codardo. 
3AR.        Ah  !  mi  confonda 

Quel  parlar  sì  vibrato  ed  imponente. 

Se  volete  eh'  io  intenda,  o  cara  sposa, 

Parlatemi  più  dolce  ed  amorosa* 
XIND.      Ebben,  vò  compiacervi  : 

In  confidenza  ditemi  ^ 

Faceste  mai  daelli  ? 


(29) 

BERN,  {A  parL)  Je  men  vais  avec  mes  élrentie». 
(  J/  court  dans  un  cqfé.) 

BAH.  (//  Ut,)  Vous  espérez  d'obtenir...  ma  main.., 

et...  vousallezmouiir (a^// )  comme  unlàche... 
Il  faut  me  veuo;er. . .  (  ^/^/ /  )  Pensez-y  bien. .  ♦ 
liindora ...  (  //  frémit,  )  Ah  !  malheureux  ! .  . . 
Holà  !..  *  Bernardo  ! . . .  Comment ,  il  est 
parti...  {Apec  agitation,)  Ah!  pauvre  ba- 
ron...  c'en  est  fait  de  toi!...  il  taut  que  tu 
perisse  d'une  facon  ou  d  une  autre  ! . . .  Mais 
sous  quelle  làcheuse  pianòle  suis-je  né,  et  quel 
démon  m'a  suggéré  Tidée  de  vouloir  me  marier  ? 


SCENE  IL 
UN  DORA,  le  B  A  R  O  N. 

XIND.  u  0  I  !  vous  ètes  ancore  ici  ?  Ma  vengeance 

attend  son  triomphe  de  votre  courage. 

:baR.  Vous  me  prenez  dono  pour  un  Roland  fu- 

rieux!, . .  Ah  \  ma  chère  dame!  dans  cette  oc- 
curence,  laissez-moi  seulement  penser  un  quart- 
d'heure  pour  me  disposer  à  terminer  cette  affaire. 

XIND.         Eh!  que  prétendez-vous  faire? 

BAR.  Je  veux  rélléchir,  examiner  si  on  peui  arran- 

ger  autrement  cette  fàcheuse  affaire. 
XIND.         Qu  entends- je  !    un  seigneur  comme  vous 

montrer  tant  de  làcheté?  Vous  ètes  un  poltron. 

Ah  !  vous  me  confondez  par  ces  paroles  ful- 
minantes!  Si  vous  voulez  que  je  vous  entende, 
parlez-moi  avec  plus  de  douceur  et  de  tendres&e. 

Eh  bien ,  pour  vous  complaire  ,  dites-moi  ea 
confidence  si  vous  vous  ètes  battu  quelquefois. 


(  so  ) 

Bar.       Mi  volete  sìncero?  in  vita  mia^ 

Il  duello  non  so  che  cosa  sia. 
liiNB.      E  se  ve  lo  insegnassi  a  vostro  gusto  ? 
BAR,        Oh  si  figuri ,  giusto 

Io  non  voglio  saper  di  questi  intrighir 
XINI>.      Dunque  se  non  volete, 

Ij  idea  di  possedermi  deponete. 
BAR»        Ah  !  no  :  venite  qui,  non  v'  è  rimedio» 
ottenervi  e  d'  avere  il  vostro  amore. 

Senza  farsi  ammazzar  ? 
XIKD.      No,  il  solo  è  questo. 
BAH.       Dunque. .  • 
XiND^     A  voi  tocca. 
BAR,        Ebben  ;  dunque  si  faccia 

Ogni  vostro  volere. 
XIND,      A  me  la  spada 

Or  state  attento  e  fate 

Ciò  che  far  mi  vedrete,  ed  imparate, 

DUETTO. 

Sii  la  testa ,  il  piede  avanti  : 
"    liUngo  il  braccio,  e  steso  il  petto  ? 

Così  devi ,  o  mio  diletto  , 

Xa  tua  sposa  contentar. 
BAR,        No ,  no  lasciate  star  ; 

Io  la  cosa  ho  già  imparata  : 

Mia  diletta  sposa  amata , 

Mi  potreste  rovinar. 
XiND.      Debolezza;  orsù  guardate ^ 

E  restate  al  vostro  posto. 
BAR.       No ,  no. 
XIND.  Debolezze. 
BAR.       No  :  son  qui,  non  v'  inquietate  j 

A  servirvi  son  disposto, 
XIND.  Ah! 

BAR.  No. 
XIND.  Ah! 

BAR,        No  fermate. 

Mi  volete  rovinar. 
XIND.      Orla  botta  date  voi. 


(  30  ) 

1^  AR.  Je  vous  dirai  avec  sincc^rlté  qae  de  ma  vie  je 

n'ai  su  ce  que  c'était  qu  un  duel. 
LIND.         Eh  bien,  je  vais  vous  lapprendre. 
BAK.  Oh  !  je  naipoint  envie  de  me  mèier  de  toutes 

ces  intrigues. 

XIND.         Aiusi  dono  j  sì  vous  refusez,  il  laut  que  vous 

renonciez  à  ma  maio. 
BAR.  '        Ah!  non,  madame!  Mais  n'y  aurait-il  point 

moyen  de  vous  obtenir  et  da/oir  votre  amour 

sans  m'exposer  à  me  faire  tuer? 
LIND.         Non  ,  non,  voilà  le  seul. 
BAR.  Lequel? 
XIND.         Celili  dont  je  vous  parie. 
BAR.  Eh  bien  ,  je  ferai  ce  que  vous  désirez. 

LIjnd.         Donnez-moi  votre  épée. , .  Ayez  attention? 

Faites  tout  ce  que  vous  me  verrez  faire  ,  et  pre- 
nez  une  legon? 

DUO. 

Levez  la  téte,  le  pied  en  avant. . .  le  bras 
étendu,  la  poitrine  droite;  voilà,  mon  cher, 
comme  il  faut  ètre. 

BAR.  Non,  non!  laissez-moi  tranquille. . .  Je  con- 

cois  déjà  la  chosej  ma  chère  épouse  pourrait 
me  blesser. 


XIND.         Faiblesse!  Or  dona,  mettez«vous  en  g;arde  ^ 

et  restez  à  votre  poste. 
BAR.  Non,  non. 

XIND.  Faiblesse! 

BAR.  Non  :  n'ayez  point  d'inquiétude j  je  suis 

dispose  à  vous  servir. 
XIND.  Ah!... 
BAR.  Non! 
XIND.  Ah!... 

BAR.  Non  :  arrétez?  Vous  voulez  donc  me  tuer  ?. .» 


LIND. 


AUons  ;  tirez-moi  une  botte  ?. 


(31) 

BAR.       Ch'  io  la  batta. . .  Ah  !  questa  poL  . 

XIND,      Ecco  il  petto  }  via  tirate, 

BAR.  Tiro. 

XIND.  Via. 

BAR.       No  scusate; 

D'  una  sposa  il  petto ,  oh  Dio  ! 

No ,  non  posso  maltrattar. 
XiND.      Vanne,  un  debole  tu  sei  j 

Non  ti  posso  tollerar. 
BAR.       No  ,  vado  al  campo, 

Corro  al  cimento ,  ^ 

E  il  cor  mi  sento 

Pien  di  valor. 
XIND.      Va,  dunque  al  campo^ 
BAR.       Io  vado  al  campo. 
XIìnD,      Corri  al  cimento, 
BAR.        Corro  al  cimento, 
XlND.      Alfin  contento 

Sarà  il  mio  cor. 
BAR.       Il  cor  mi  sento 

Pien  di  valor. 
XIND.     Appien  contento 

Sarà  il  mio  cor.  ■ 
BAR,  (da  se.)  S'  una  fatidica 

Contraria  sorte 

Mi  presentasse 

Caso  di  morte  , 

Gambetta  ajutamì 

10  son  per  correre. 
Arci  bravissimo 
Servo  umilissimo. 

Vado  a  pugnar.  (à  Llnd.} 

Xli^D.  (da  se,)  Quant'  è  piacevole 
Con  questi  alocchi 
Inventar  cabale 
Raggiri  e  macchine 

11  tempo  a  ridere 
Così  passar  ? 

Vada  certissimo  (^^ 

Di  trionfar.  (Partono.) 


(  31  ) 

BAH.         Que  je  vous batte  !  Ah  !  non ,  non  !  ce  seraìt... 
xiND.         Voilà  ma  poitrine;  tirez. 
BAR.  Je  tire. 

XIND.        Eh  vite? 

BAR.  Non  !  Excusez. . .  Je  pourrais  blesser  le  seln 

de  mon  épouse. . . 

LIND.  Vous  ètes  un  làche,  et  Je  ne  puis  vous  souf- 
frir! 

BAR.  Non!  je  vais  au  champ  de  bataille  ;  je  coura 

à  l'épi-euve  j  je  sens  mon  coeur  plein  de  courage. 

LIND.  Allez  dono  au  champ  de  bataille? 

JBAR.  Ouì,  je  vais  au  champ. . . 

LIND.  Allez  affì'onter  le  danger. 

BAR.  J'y  vais. 

tiND.  Vous  rendez  mon  coeur  satisfait. 

BAR.  Je  sens  mon  coeur  plein  de  valeur! 

LH^D.         Mon  coeur  sera  contenti 

BAR.  {à  parL)  Si  par  un  fàcheux  événement  je  me 
voyais  près  de  la  mort ,  je  me  sauverais  bien 
vile. .  .  Oh!  jesuis  très-brave  lorsque  je  fuis.  . . 
(  A  Lind,  )  Votre  très-humble  servite ur ,  ma-- 
dame,  je  vais  me  battre. 


LIND,  (à  part)  Comblenil  est  doux  de  voir  ces  imbé- 
cilles  servir  à  noscaprices  ,  combien  il  est  agréa* 
ble  de  les  rendre  nos  esclaves ,  de  s'en  amuser 
à  tout  moment!  (Au  bar.^  AUons  partez  ,  la 
tricloirc  vous  altead.  {lis  se  reiìrent  ) 


/       (  32  ) 


SCENA  III. 
GIULIA,  indi  VALERIO. 

L  !  che  mai  farò  !  coir  ufEziale 
Il  zìo  vuol  cimentarsi  ! . .  . 
Viene  appunto . .  •  ah  1  Valerio , 

(^osserpando fra  le  scene  ) 

Parti  subito ,  evita 

li'  incontro  di  mio  zio  :  sfi^ar  ti  vuole. 
TAL.       Perchè  mai? 

GIÙ.       Non  lo  so.  (^sempre  agitata^) 

VAL.        Sarà  un  capriccio 

Di  quella  pazza. 
GIÙ.        lo  tremo. 
VAL.        Io  niente  :  a  lui 

Palesasti  V  arcano  ? 
GIÙ.        Udir  non  volle 

IN  emmeno  una  parola. 
VAL.       Or  ora  io  stesso , 

Andrò  a  persuaderlo 5  intanto,  o  cara, 

Discaccia  il  reo  timore , 

E  dividi  il  contento  del  mio  core. 

ARIA. 

Da  un  grato  giubilo 
Mi  batte  il  core  ; 
Sento  che  F  anima 
D' un  dolce  amore 
Prova  la  vera 
[Felicità. 

Più  fortunato  amante 

Fedele  al  tuo  sembiante 

Di  me  no  ^  non  si  da.  {Parfono.) 
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SCENE  III. 
JULIE,   ensuue  VALERE. 

L  !  comment  faìre  !  - . . .  Mon  onde 
veut  se  mesurer  avec  cet  officier. .  (  Elle  oh" 
serpe  hors  la  scène.  )  Mais  il  vient  fort  à  prò- 
pos...  Ah!  Valére!  partez  tout  de  sulle  ,  et 
évìtez  la  rencontre  de  mou  onde...  Il  veut 
vous  provoquer  à  un  combat. . . 

VAL.  Pouiquoi  donc  ? 

JUL«  (^avec  agiiGftio/i.)  Je  ne  saìs. 

VAL.  Cest  Lindora  qui  l'ordonne,  je  le  parie. 

JTJL«  Je  tremble  !. . . 

VAL.  Moi  pas  du  tout.  Luì  avez-vous  découvert  le 

mystère  ? 

JXTL,  Il  ne  veut  rien  entendre. 

VAL,  J'Iraì  moì-mème  le  dissuader  de  ce  projet; 

en  attendant,  ma  clière,  banmssez  votre  craìnte 
déplacée,  et  partagez  le  bonheur  que  je  goute 
€n  me  voyant  aimé. 

A  I 

Une  douce  joie  faitpalpitermon  coeur!  Plonge 
dans  la  plus  aimable  ivresse  ,  je  me  crois  au 
comble  du  bonheur!  Amant  fidèle  et  fortune, 
ne  croyez  pomt  que  jamais  mes  sen(imens  puis- 
sent  changer  à  votre  egard!  Je  vous  aimerai 
toule  la  vie. 


9 
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S  G  E  N  A  IV. 


lINDORA  agitata,  poi  SIMONE  colla  spada 
nuda. 

INT  •  • 

-i- ^  E  comparisce  ancora 

Chi  notìzie  mi  dia  della  disfida  j 

Cui  per  vani  sospetti 

Lo  sposo  cimentai  :  ma,  oh  Dio  !  •  • .  che  veggio?... 

Simon  col  ferro  nudo  ? 

(  dopo  avere  osservato  fra  le  scene  ^ 
SIM.        PofFar  del  mondo  ! .  • . 
XIND.      Che  sarà  ? 
SIM,  Madama... 
XIND.      Deh!  taci. . .  e  agli  occhi  miei 

Ascondi  queir  acciar  di  sangue  intriso. 
SIM.        Di  sangue?..  Oibò. . .  {esaminando  la  spada») 

XIND»      Non  r  hai  tu  dunque  ucciso  ? 

SIIVI.        Io  no. 

XIND.      Fuggi ,  poi tr on. .  • 

5IM.        Per  dirvi  il  vero , 

Andava  traballando , 

E  adesso  a  mio  parer  starà  crepando. 
XIND.      Omicida  crudel  i . . .  vedova  farmi 

Prima ,  che  fossi  sposa  ?        (  investendolo  con 

impeto») 

SIM.        Le  dirò. . . 

E'  un  certo  non  so  che . .  •  basta ...  la  cosa 

E'  andata  ben. 
XIND.      Sì  ?  dunque  mi  consolo 

Del  valor  d'  ambidue  :  questo  duello 

Andrà  sulle  gazzette 
SIM.  Cioè. 
XIND.     Su  i  fogli  pubblici. 


(  33  ) 


S  G  E  N  E   I  V- 

XINDORA  fort  agitée,  ensuite  SIMOET,  tenaiit  une 
épée  nue  à  sa  main. 

XIND.  P ERSONNE  ne  vìent  encore  m'annoncer  les 
sui tes  du  combat.  {Elle ohscrveparmìla  scène.^ 
Mais!  ò  Dieux!  quevois-je?  Simon  avec  une 
épée  nue!... 


SIM.  O  cìel  !  oh  mon  Dieu  ! 

liND.         Quest-il  arrivé? 
SIM.  Madame... 

liiND.  Taisez-vous. . .  et  cacliez  à  mes  yeux  ce  fer 
teint  de  san^  ? 

SIM.  De  sang ?. . .  Que  dites-vous?  (Il  examìne 

Vépée.^ 

XIND.         Vous  ne  Tavez  pas  tué  ? 
SIM.  Mei!  non,^. 

XIKD.         Fuis,  poltron. . . 

SIM.  A  vraì  dire,  il  marchait  eu  chaucelant,  et 

saus  doute  il  est  mori  à  présent. 

XIND.  Cruel  liomicide!  Vous  me  rendez  veuve 
avant  d'ètre  mariée.         (  Elle  Ventoure  avec 

Jlireur.  ) 

SIM.  Je  vous  dirai. . .  c'est  que. . .  oui. . . .  sans 

cela. . .  entìn ,  la chose  a  été  le  mieux  du  monde. 

XIND.  Pulsque  c'estainsi,  je  suis  satisfaife  de  la  va- 
leur  de  lun  et  de  lautre  :  ce  fameux  duel sera 
mis  dans  les  gazettes. 

SIM.  Cest-à-dire. . , 

XIND,       Sur  le^  feoilies  publìques. 
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SIM.  Cioè* 
XiND.     Sulle  stampe. 
SIM.        Ho  capito. 
XIND.      Oi'  non  occorre  y 

Che  il  baron  con  Valerio 

l'accia  nuova  battaglia. 
SIM.        Addio,  torrente 

Di  zuccaro.  Oh  che  dama  !  (^parlendo^ 

LINB.     Oh  che  serveate  I  {parie»^ 


S  G  E  N  A  V. 

II  BARONE  e  VALERIO. 

BAR,  ,  mio  caro  Valerio  , 

Mi  richiamate  in  vita  :  era  la  maga 

Dunque  Lindora  istessa?  e  assicurarla 

Potete? 
VAL.       Ve  lo  giuro 

Suir  onor  mio,  e  se.  • . 
BAR.       Non  occor  altro  :  {interrompendolo,^ 

Voi  siete  un  uom  di  garbo  :  oh  cospettaccio  ! 

De'  miei  chiari  antenati  ! 

Costei  tutii  così  ci  avrà  burlati? 

Ritorni  a  casa  sua  5 

Più  non  posso  soffrirla. 
VAL.       Alla  v  nactta 

Si  pensi  :  io  sarò  il  primo 

jDando  la  man  di  sposo 

Ali  i  v  oslra  i/ipute,  se  volete. 
BAR.        Altro  1 , , .  di  lei ,  di  me  padron  voi  siete, 

VAL.  Grazie. 

BAR.       Che  gL-azie  ! . . .  io  gjrazìe  a  lei . . . 

(  facendosi  de'  complimenti  a  yic^nda). 
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SIM.  C'est-à-dire. 

IIND»         Les  joiimaux  en  feront  mention. 

SIM.  Je  coiTjprends. 

liND.         A  présent  il  n'est  plus  besoin  qu'il  y  alt  ua 
nouveau  combat  entre  Valere  et  le  baron. . . 

SIM.  Tantmìeux,  madame;  je  vais  leur  annoncer 

vos  ordres,  Adieu  lorrent  de  doucem%  Oh! 
quelle  dame!  (1/ sori,) 

XIND.         Ah!   quel  chevalier  !  {E/le  sorL) 


SCENE  V. 
le  BARON,  VALERE- 

BAR,  M  O  N  cher  Valere  !  vous  me  rendez  la  vìe* 
Ainsi  dono  c'était  Lindora  qui  contrefaisait  la 
magicienne?. .  •  Et  vous  pouvez  me  lassurer  ? 

VAL.  Je  vous  lejure  sui-  mon  hoiineur.  •  • .  et  si. . . 

BAR.  (^rinterrompant.^  Jen'aipas  besoia  d^autre  assu-- 
rance« .  .  Vous  etes  un  galani  homme  :  Oh!  par 
le  sang  de  mes  chers  ayeux,  je  x\  j  resìste  plus. 
Elle  se  joue  de  tout  !e  monde  5  qu  elle  s'en  aillej 
,  je>  ne  puis  plus  la  souflVir! 
'\ . 

VAL.  Vous  ferez  bien  de  vous  venger  :  Je  serai  le 

premier  à  vous  seconder,  si  vo  s  voulez  mac- 
corder  la  main  de  votre  aimàble  inèce. 

BAR.  Très-volontiers.  Oui,  j'y  consensj  disposea 

de  moi. 
VAL.  Mille  graces  ! 

BAR4  Cest  moi-mème  qui  dois  vous  rendre  graces! 

(  Ih  SQ  foni  de 3  complimens  tour  à  tour,  ) 
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VAli.       Non  posso 

Spiegarvi  il  mio  contento. 

(Ho  colpito,  per  Bacco,  un  bel  momento}* 
3BAR.       Oh  guardate  !  che  astuta  ! 
TAL,       Anzi  ho  pensato , 

Che  col  nostro  Simone, 

Per  compir  la  vendetta, 

Ci  divertiamo  alquanto. 
BAR,  Come? 

TAL.       Zitto j  che  arriva  :  sospirate, 

(  dopo  avere  osservatòjra  le  scene»y 
E  quello ,  che  dirò ,  poi  secondate. 


SCENA  VI. 
SIMONE  e  DETTI» 

SIM,        (3h  !  madama  è  contenta 
Della  nostra  bravura. 

Non  vuol  più  sangue,  e  mi  ha  mandato  apposta 
Per  impedir  fra  voi  V  altra  disfida , 

(  ali*  uno ,  e  all'  altro,) 
Con  ordine  ,  che  quando 
Morti  già  vi  trovassi , 
Di  questo  suo  voler  non  vi  parlassi. 

(^il  barone j  e  Valerio  sospirano »y 
Vi  dispiace  ? . . .  ammazzatevi. 
Ma...  che  brava  signora  ! 
Che  dolcezza  !  che  grazia  !  il  farle  torto 
E  un  peccato.  Ma,  • .  che  diavolo  avete? 

(^aW  uno  e  aW  allro.) 

TAL.       Oh  poveretto! 
BAH.       Sì,  poveretto! 
siM.       Chi  ? 
yXl,       Tu  :  non  lo  sai? 

Quella  brava  signora. .  •       (ripetendo  V  uno  ^ 
r  altro  ironicamente  le  parole  di  Sim.) 

Tutta  grazia,.. 


(35) 

TAH.  Je  ne  puls  vous  expuimer  quelle  est  ma  jole  ! 

(Ma  ioij  j  ai  profité  du  bon  moment.) 

BAR.  Quelle  perfidie! 

VAL.  Jai  aussi  peusé  que  pour  accomplìr  notre 

vengeance,  il  faut  nous  divertir  aux  dépens  de 
Simon. . . 

BAR.  Ehcomment? 

VAL.  {ohserpant  parmi  là  scene,)  Chut  !  je  le  vois  ar- 
river. . .  Faites  semblant  de  soupirer  ! . , .  et  en- 
suite  sècondez-moi  sur  tout  ce  que  je  dirai. 


SCENE  VI. 

SIMON  et  les  précédens. 

SIM.  Oh!  madame  est  enchantée  de  notre  bra- 
voure  :  elle  ne  veut  plus  de  sang,  et  m'envoie 
vers  vous  pour  vous  empècher  de  vous  battre. 
\au  bar,)  Elle  m'a  donne -cet  ordre,  ajoutant 
que  si  par  hasard  vous  étiez  mort,  il  ne  fallait 
pas  vous  en  parler. .  •  Mais. . .  vous  ne  me  ré- 
pondez  rien.  . .  Cela  vous  déplairait-il?. . .  (d5 
Valére  y  qui  soupire.)  Eh  bien,  luez-vous 
dono?. . .  Mais. . .  comme  madame  Lindora  est 
aimable!  quelle  douceur!  quelle  grace!  ce  serait 
unpéché  de  lui  faire  tort' ,  ,  ^  {à  Vun  et  à  Vau^ 
tre  qui  soupirent.  )  Mais . . .  que  diable  avez- 
vous  douc?. . . 

VAL.  Oh!  pauvre  infortuné ! 

BAR.  Oh  !  pauvre  malheur eux  ! 

SIM.  Qui? 

VAL.  Vous  ne  le  savez  pas?  {répéiant  aree  iro^ 

nie  ce  que  Simon  a  diU  )  Cette  Lindora  si  ai- 
mable !  pleine  de  grace  ! ,  *  • 
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li  ATI.        E  dolcezza  ! 

TAL.        E' una  strega  famosa. 

BAH.  Famosissima. 

SIM.        Eh  via  :  chi  ve  Y  ha  detto? 

VAL.       In  questo  fogho         (  mostrando  una  carta!) 

Sta  luito  registrato  nelle  forme. 
BAR.        Colei  ti  ammazzerà, 
"VAL.        Nò  ;  sol  gli  amanti 

Trasforma  iu  bestie. 
SIM.         Ahi  !  ahi  !  soccorso. 
BAR.        O  morto  ! .  .  . 
TAL.        O  bestia  !.. 

SIM.        Ma  che  dite  davver  !  o  morto!  o  bestia?.  • 
BAR.       Ah  !  non  v'è  dubbio  scegli. 

SIM.        Cosa  è  meglio  ! 
BAR..  Rifleiti... 
SIM.         Mamma  mia  ! 

Che  ho  mai  da  far  ? 
BAR.       Mi  fai  pietade. .  .  fuggi. 
TAL.        E  inutile  5  la  maga 

Ha  due  grand'  ale  e  in  un  baleno  accliiappa 

Chiunque  da  lei  scappa. 
SIM.       Ha  due  grand'  ale  !  Ahimè! 

BAR.        Celati  sotto  terra. 

SIM.         Dite  bene. 

VAL.       Dice  male  ;  la  rispota 

Della  tua  spedizione ,  per  politica 

Prima  recar  le  devi. 
BAR.       Ah  !  poveretto  ! 

Sei  morto. . .  scappa. 
SIM.  Scappo. 
TAL.        ]No ,  no,  fai  male  5  resta 
SIM.  Resto. 
3bar.        Va  \  la  fa  presto. 
TAL.       Se  fuggi ,  è  peggio. 
SIM.        Ahimè  !  che  imbroglio  è  questo? 
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BAÌR.  Et  de  doLicéur! 

VAL.  C'est  une  fameuse  magìcienne! 

BAR.  Oh!  très-fameuse! 

SIM.  Eh  mais,  qui  vous  la  dit? 

VAL.  (^montraiit  un  papìen)  Ce  papier  en  dorine  le  plus 

grand  détail. 
BAR.  Elle  tue  tous  ses  amans. 

VAL,  Non,  non,  elle  les  transforme  en  béles  fe- 

ro ces  ! 

SIM,  Ahi!  ahi!..,  au  secours  ! . . . 

BAR.  O  mort! 

"VAL.  O  bète! 

SIM.  Mais  serait~il  vrai?  Omort!  ò  bète! 

BAR.  Ah!  nen  doutez  plus,  et  choisissez  coque 

vous  aimez  le  mieux, 
SIM.  Ce  que  j'aime  le  mieux,  • , 

BAR.  Réfléchissez . .  . 

SIM.  Hélas!>  que  me  reste-t-il  à  faire  ? 

BAR.  Vous  me  faltes  pitie  !. . .  fuyez  ! . . . 

VAL.  C'est  inutile;  la  magicienne  a  deux  grandes 

ailes,  et  en  un  éclair  elle  agrippe  tous  ceux  qui 

veulent  lui  échapper. 
SIM.  Elle  a  deux  grandes  ailes  !  • . .  Ah!  c'esj;  f:uÈ 

de  moi  !..  » 
BAE.  Cachez-vous  sous  terre. 

SIM.  Vous  dires  bien. 

VAL.         ,  Non  ;  vous  dìles  mal ,  et  vous  devez  par  poli- 
tique  lui  porter  la  réponse  de  votre  expédition. 

BAR.  Ah  !  pauvre  garcoa  !  tu  es  mort  !  échappe-toi  ! 

SIM.  Je  me  sauve. 

VAL.  Non,  non!  ilfaitmal;  quii  reste. 

SIM.  Je  reste. 

BA  R.  Eh!  vite,  Vile,  prends  la  fuite  ! 

VAL.  S'ii  s'en  fuit,  il  Fait  encore  pis  ! 

ijiM.  Ah!  misérablel  dans  quel  embarras  je  me 
trouve  ! 


IO 


(  37  ) 


ARIA. 

Plano  un  pò  ;  parlate  chiaro. 
Se  men  vado,  non  va  bene  5 
Se  qui  resto  non  conviene, 
"Non  va  bene  ;  ma  bel  bello  , 
Che  vuol  questi  io  non  intendo , 
Che  vuol  quegli  non  comprendo  J 
Mi  confondo  poverello, 
Wè  so  più  cosa  mi  far. 
Si  signore» . .  dice  bene.. . . 
Anzi  lei . . .  Ma  non  conviene. 
Non  va  ben  ;  si ,  si ,  no  no. 
Ma  se^voi  mi  confondete  , 
Cosa  farmi  non  saprò. 
(à  Val.)  Ella  dice  eh'  aìP  istante 
Meglio  è  andare  a  lei  davante  ; 
{al  bar,)  Ella  vuol  che  sotto  terra 

10  mi  vada  a  rifugiar. 

Oh  !  che  imbroglio  !  la  mia  testa 
Incomincia  a  delirar. 
L'  un  mi  dice  :  scappa  ,  scappa, 
li'  altro  dice  non  va  bene. 
Quegli  dice  resta  resta  : 
Lei  risponde  :  non  conviene. 
Miei  signori  non  comprendo  j 
Che  volete  non  intendo  , 
Vado  o  resto  si  o  no . . . 
Se  più  chiaro,  non  parlate 
Cosa  farmi  non  saprò. 
Ella  dice  ,  etc. . . . 
Ah  !  non  reggo  a  tal  contrasto  j 
più  cervel  non  m'è  rimasto  : 
Son  stordito  ,  sbalordito, 
Non  so  più  cosa  mi  far , 

11  cervello  istupidito 

Incomincia  a  dehrar.         (  in  allo  di  parflre.) 
^11  barone  parte  facendo  cenno  a  Simone 
andarsene.  Valerio  lo  trattiene,) 
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AIR, 

SIM*  Doucement...  et  parle2:  plus  ciaìremenl.  Si 

je  m'en  Vas  je  ne  fais  pas  bien,  et  si  je  reste  je 
fais  encore  plus  mal. .  •  tout  cela  est  mauvais.  • . 
Mais  doucement. . ,  Je  ne  vous  comprends  pas  j 
Tun  dit  oui,  lautre  ditnon...  Tout  cela  ma 
confond.,.  Ah!  malheureux,  je  ne  sais  com- 
ment  faire  !  Oui,  monsieur . . .  vous  dites  bien , . . 
ainsi  quelul.  • .  Mais  je  faik  mal  de  toute  facon. . . 
Oui,  oui...  non,  non!...  Mais  si  vous  con- 
fondez  mon  esprit,  je  ne  sais  comment  je  ferai... 
(  à  VaL  )  L'un  me  dit  qu'à  Finstant  mème  je 
ferai  mìeux  de  m'en  aller  ,  ( au  bar. )  et  lautre 

.  me  dit  que  j  aille  me  réfugìer  sous  terre  

Oh!  quel  embarras!  je  sens  que  je  commence  à 
perdre  la  lète. . .  L'un  me  dit,  échappe,  échappe- 
toi,  et  lautre  dit  que  c  est  mal...  celui-ci  dit 
reste,  reste. . . ,  et  cet  autre  dit  cela  ne  convient 
pas. , .  En  vérìté,  messieurs,  je  ne  puis  com- 
prendre  ce  que  vous  voulez  que  je  fasse. . .  Je 
m'en  vas^  ou  bien  je  reste. . .  Oui  ou  non. .  . 
Si  vous  ne  vous  expliquez  plus  clairement,  je  ne 
sais  comment  je  ferai. .  •  Ah  !  je  ne  tiens  plus  à 
une  telle  contradiction. ....  et  j  y  perds  la  cer- 
velle!  Je  suis  étourdi,  stupéfait;  je  perds  la  rai- 
son,  je  ne  sais  que  de  venir.  {Le  haron  se  retire  ^ 
faisant  signe  à  Simon  de  s^en  aller  ;  J^alèr^ 
lui  dit  de  resier, } 
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S  G  E  N  A   V  I  I. 
VALERIO  e  SIMONE. 

VAL.       Fidati  pur  di  me.  (Jimndploper  un  hracclo*}- 

^IM.       pi  voi  mi  fido, .  . 

Ma . . .  che  bisogno  v'  èva 

pi  ritornare  in  bocca  al  Ippo? 
,VAL.  Aspetla, 

E  lo  saprai. 
^IIM;^        Saperlo  non      importa  S 

E  per  la  più  sicura 

Io  di  qua  me  ne  vado  a  dirittura. 

Ahi  ! . .  la  strega,  e  il  baron. . .  (^vedendc  con^ 
parir  Lindora,  ed  il  barone,  Ja  dei  sforzi 
per  IJberarsi.) 
VAt.       T'  accheta? 
SIM.         lo  tremo. 

,VAL.       Tiriamoci  in  disparte,  e  osserveremo. 

{^si  ritirano,) 

■        ■  - — ^f«s — ' — '  ^ — ^  

SCENA  Vili. 

XINDORA  y  li  BAROI^E  e  detti  in  disparte, 

SiIND.      Ji«RA  vostro  dovere  {al  harone  con  alteri ^ìa^ 
D'i  recarvi  in  pe^":ona  a  darmi  conto 
Pt^«  ;  duello. 

BAH.         X    :u*ò,  ,  . 

XiIKD.      i^on  occorre  :  io  stessa  scuso  (^interrompen" 
dolo  cou  enfasi y  e  disprezzo.) 
La  vostra  asinità.  Ber  i  sponsali 
^vete  hiio  il  gran  preparamento? 
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SCENE  VII. 

VALERE  et  SIMO  K. 

VAI.  (e/i  le  Urani  par  un  bras.)  TEZ,  et  conr- 

fiez-vous  à  moi?. .  . 
SIM.  Oui,  je  me  fie  à  vous. . .  Mais. . .  quel  be- 

soìn  de  retourner  dans  la  gueule  du  loup?.  • . 

VAL.  Attendez,  et  vousle  saurez. 

5IM.  Peu  m'importe  de  le  sayoir,  et  pour  le  plus 

sur  je  vais  en  droiture  me  retirer. . .  (  J/  voit 
paraifre  Lìndora  avec  le  baroli ,  et  fait  heau^ 
coup  d^efforts  pour  s^éloigner  de  leur  mie») 
ahi  ! ... .  la  magicienne  èst  avec  le  baroii  ! 

VAL.  Calmez«  voiis  ? 

SIM.  Je  tremble! 

VAL»  Retirons-nous  à  Fécart  pour  les  observer. 

(  Ih  se  retirenU  ) 


SCENE  Vili. 

Les  PRÉCÉDENS,  LÌNDORA,  le  BARON. 

-  tiND.  (^au  haron  avec  hauieur,)  Il  était  devotie  de- 
voir  de  venir  me  rendre  compie  en  persoiine  de 
la  suite  de  ce  duel. 
13 A R        Sachez  que... 

li  IND.  (^Vìnterrompant  ùvee  empiì  ase  et  me'pris»)  Il 
n est  pas  besoìn  :  je  vous  pardonne...  Avez- 
vous  déjà  fait  de  grands  préparatifs  pour  notre 
inariage  ? 


BAR. 


BAR. 

XIND. 

BAR. 

XIND. 


SAR. 
XIND. 

BAR. 

XIND. 
BAR. 
XIND. 
]BAR, 

TAL. 

XIND. 

SIM. 

XIND. 

SIM. 

XIND. 

TAL. 


(  ironicamente^ 


(^come  sopra,) 
(^con  sorpresa.) 


(39) 

Si  sta  facendo. 
Al  pranzo  interverrà 
Ija  prima  nobiltà  ? 
Vi  saran  sinfonìe  balli?. .  • 
Campestri. 
Campestri  ? 
Sì,  le  nozze  * 
Penso  fare  in  campagna. 
Ah!  villanaccio 

Cavalier  di  provincia  !  eh  ti  par  poco 

Ch'  io  cangi  Roma  con  Velletri?  Or  sappi, 

Che  fra  gli  altri  capitoli 

Del  nostro  matrimonio  io  voglio  questo  : 

In  Velletri  due  mesi ,  e  in  Aoma  il  resto. 

Anzi  no ,  tutto  V  anno,  (con  la  stessa  ironìa^ 
In  questo  poi 

Faro  quel,  che  mi  par;  non  tocca  a  voi. 

Eh  !  eh!  signora  moglie. . . 

(Il  tempo  si  fa  bruito  :  io  vado  via.) 

(  à  Val.  che  lo  trattiene^ 
Voi  non  mi  conoscete. 
Oh  !  meglio  assai  di  quello  ,  che  credete. 
Par ,  che  abbiate  dell'  aria. 
Sarà  vostra  opinione. 

lasciatemi ...        (^à  Val,  che  lo  strascma.) 

Madama ,  ecco  Simone.  (perso  Lznd.) 

O  mia  dolce  speranza  !  (à  Sim.) 

(  Ballano  i  denti  miei  la  contraddanza.) 

(  non  osando  accostarsi,) 
Mancasti  ^  è  ver  ;  ma  teco 
Irritata  non  sono. 

Grazie. . ,      (^sempre  iremando,  e  tenendosi 

lontano^ 

Avanzati  pur,  eh'  io  ti  perdono. 

A  te  j  Valerio,  poi,  se  in  avvenire 

Pili  esatto  non  sarai. . .  (Jn  gramtà.) 

Domando  scusa  2  (  interrompendola.) 

Io  da  questo  momento 

Rinunziò  al  servimento.  {si  ritira  da.  una 

danda  ,  spingendo  amnti  Sim.) 


(  39  )  .  . 

uAK.  (apec  ìrmìe.)  Oui,  i'en  al  faìt  faeaucoup^ 
LIND.         La  première  noblesse  est  sans  doute  Jnvltée 
au  repas  de  noces?, . .  Il  y  aura  concert  et  bai  ? 

BAR.  OlÙ,  bai  champètre. 

Jam^D,  (^avec  surprise.)  Champétre? 

BAR.  Oai,  les  noces  se  feront  à  la  campagne. 

XIND.  Ah!  quelle  manière  villageoise  et  provin- 
ciale ! . . .  N'est-ce  pas  assez  d  avoir  changé  le 
séjour  de  Rome  dans  celuì  de  Velletri  ?  Or, 
donc,  apprenez  que  je  prétends  quon  spécifie 
dans  les  articlès  de  notre  contrat  de  marìage 
que  je  séjournerai  deux  mois  à  Velletri,  et  le 
reste  de  lannée  à  Rome. 

BAR.  (^avec  la  méme  ironie.)  Toute  Tannée,  madame, 

XIND.  Je  ferai  en  ceci  tout  ce  quii  me  plaira*  cel^ 
ne  vous  regarde  point. 

DAR.  Eh!  là,  là,  ma  chère  moitié! 

5IM.  {à  pari.)  Le  tems  se  bTouille  ici. .  .  {à  Va/,  qui 
le  retient)  J e  m'en  v^as. . . 

LIND.  (^au  bar,)  V ous  ne  me  connaissez  donc  pas? 

BAR.  Oh!  bien  mieux  que  vous  ne  croyez. 

XIND.         lime  semble  que  vous  prenez  un  certain  air.y* 

BAR.  Gomme  il  vous  plaira  de  le  penser. 

SIM.  {à  Val.  qui  le  retient  toujours.)  Laissez  ~  mo^ 
partir? 

VAL.  {à  Lind.)  Madame,  voilà  Simpu. . , . 

LIND.         Ah  !  mon  aimabìe  ami  ! 

SIM.  (^n^osant  Vapprocher,)  Je  me  sens  frissonner, . 

LiND.      Sim.)  Vous  mavez  desservie j  mais  je  ne  suia 

point  irritée  contre  vous. 
SIM.  {tremblant  ioujours.')  Je  rends  grace  à  madame, 

XIND.         Approchez-vous  de  moi,  je  vous  pardonne; 

(^avec  gravite  à  Val.  )  et  vous  ,  Valere  ,  sa 
à  l  avenir  vous  n  étes  pas  moins  négligent. . , 

VAL.  Je  vous  remercie  de  vos  bontésj  dès  ce  mo- 

ment je  renonce  à  votre  service.  • .  {Il  se  re-* 
/ire ,  Jaisant  a^ancer  Simon.  ) 
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Che  intesi!  dove  sono?  fu  Valerio, 
Che  parlò  ? 
(Ma  giudizio  !  ) 

{piano  à  Valerio  ^  e  tremando  sempre!) 
Eh  voi  che  dite  ?  (^al  bar,) 

12  impertinenza  sua  giunge  all'  eccesso  ; 

{ironìcamenie^ 
Ma  però  penso  anch'  io  di  far  lo  . stesso. 
(  Peggio  !  in  bestia  or  ci  cambia.) 
Ah  !  rio  serpente  ! . . .  {al  baneSim,  lo  guarda 
per  vedere  se  mufajìgiira.) 
Ah!  leopardo  !  ah  !.. .  {à  Val,  e  Sim.fa  lo 

stesso!) 

Pietà!  sono  innocente.     \Sim.  s^  inginocchia , 
credendo ,  che  Lind,  voglia  trasformarli») 

Sorgi  pure,  o  viso  bello, 

(  à  Sim*,  che  si  leva  tremando!) 
Tu  cclpevole  non  sei, 

E  non  hai  da  palpitar.  (  avpìcìnando'si  a  Sim!) 

Vada  in  là. .  ,  (Simone  attento* 
Oh  che  intrico  !  oh  che  molestia  J 
Ah!  chi  sa,  che  brutta  bestia 
Mi  conviene  diventar!. .) 
A  un'  amabile  sposina 
Il  mio  core  ho  già  promesso  ; 
E  due  donne  a  un  tempo  stesso 
[Non  si  ponno  combinar. 
Sul  dragone,  o  finta  Alcina, 
Torna  pur  5  non  rn  infinocchi  : 
Il  gattino  aperti  ha  gli  occhi , 
Nè  si  lascia  più  ingannar. 
Ah  crudeli!  in  questo  stato 
Mi  lasciate  in  un  cantone  ? 

V  è  Simone. . .      {sospìngendo  avanti  Sim.) 

V  è  Simone. 

Ma  Simone  è  iricomodato. 
Lei  mi  sciasi  :  io  deggio  andar. 

{in  atto  dì  partire!) 


(  40  ) 

LiND.         Qu  entends-je  I  où  suls-je!    Esf-ce  Valere 

qui  me  parie? 
SIM.  {bas  à  Val,)  Monsieur,  que  faltes-vous? 

LIND.  {au  bar.)  Et  voiis,  que  dites-vous  de  cela. 

BAR.  {avec  ironie.)  Que  c'est  porter  à  Texcès  Timper- 

tinence. . .  Cependant  je  pense  aussi  de  faire  la 

me  me  cliose. 

SIM.  Ali  mon  Dieu  !  elle  va  nousclianger  en  bètes. 

XIND.  {au  bar.)  Ah!  mauvais  serpent !  {Simon  regarde 
s^il  change  de  Jìgure.  )  {à  Val.  )  Ah  !  léo- 
pard  !  ah  !..  .  (  Simon  regarde  Valére.  ) 

SII\I.  Ayez  pìtie  de  moi;  je  suis  innocent  !  {Il 

tombe  à  ses  pieds ,  et  croit  que  Lindora 
Je  traiisformer,) 

LIND.  {à  Sim,  tremblant.)  Levez-vous,  aimable  créa- 
ture! .  . .  Toules  mes  plus  chères  afFections  sont 
pour  vous  1  Vous  n  étes  point  coupable,  et  ne 
devez  point  palpitcr.  {Elle  Vaborde  aree  dou- 

ceur  ) 

SIM.  {à  Lind.)  De  grace,  éloignez-vous  de  moi  

(Simon,  prends  garde  à  toi.)  Oh  !  quelle  in~ 

trigue  !  oli  quel  tourment  !  ah  !  qui  sait  quelle 

sorte  de  bète  je  vaìs  devenir  ? 
VAL.  J'ai  promis  mon  coeur  à  une  aimable  épouse  j 

je  suis  force  de  vous  quitter. 


BAR.  Alcine  supposée,  retournez  sur  votre  dragon, 

vous  ne  m'en  ferez  plus  accroire;  mes  yeiix  se 
sont  à  la  fin  ouverts ,  et  je  ne  veux  plus  me  lais- 
ser  tromper. 

XINB.         Ah!  crucis  !  daus  quel  état  me  rédaisez-vous 
ici! 

BAR.  {montrant  Sim.)  \o\\di  ^ìmon, 
VAL.  {de  me  me.)  Voilà  Simon. 

SI  Al.  Mais  Simon  est  iiicommodé...  Excusez-niol..» 

Il  feut  que  je  me  retire. 


ir 
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XIND. 

SIM. 


SIM. 
BAR. 
VAL. 
LIND. 

BAR. 
XIND. 
SIM. 
XIND. 


BAR. 
VAL. 

SIH. 


{per  irailenerìo^ 

(  ritirandosi,) 
{à  Sim  ,) 
{à  tutti  tre.) 


Ah  mio  ben? 
Non  vV  accostate  ; 
Anco  tu  mi  scacci  ?  oli  Dìo  ! 
Deh!  vi  mova  il  pianto  mio, 
Se  non  giova  la  beltà, 

Forlì  adesso  ,  amico  mio  ; 
Stiamo  attenti  per  pietà  ! 

Valerio. .  .  m'ascolta. . . . 

Ho  inteso  abbastanza,  {rivolgendo  le  spalle.) 
Sposino.  . .  tu  almeno. .  . 

Non  v'  è  più  speranza,  {fa  lo  stesso  che  Val.) 

Simone  mio  caro. . , 

Fuggite  di  quà. 

La  pena  mi  opprime; 

Riposo  non  trovo  : 

L'affanno  eh'  io  provo. 

Morire  mi  fa. 

Un  tremito  interno 

Mi  logiie  a  me  stesso  : 

Ma  il  cedere  adesso 

Sarrebbe  viltà. 

Un  tremito  interno 

Mi  toghe  a  me  stessa  ; 

Confusa,  ed  oppressa 

Non  trovo  pitta. 

Ho  un  tremito  interno. . . 

Mi  fa  compassione, . . 

A  tu  ni  o  Simeone, 

Costei  te  ia  ta.      {Lindora  entra  in  camera^ 
e  gli  altri  partono,) 


SCENA  IX. 
Luogo  campestre. 
SIMONE  solo. 

I^ESPIRo!  r  uffiziaìe 

Mi  ha  detto ,  che  in  campagna  io  son  sicuro. 
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XIND.  {le  reienant)  Ah!  mon  clier  amant ! 

SIM.  (^72  laj^uyant,^  IN  e  vous  approchez  pas  de  moi! 

LIND.  Et  toi  aussi  tu  me  rebotes  !  ò  ciel!  {à  Sim, 
et  aux  autres.^  Ah!  si  mes  charmes  ne  vous 
touchent  pas,  soyez  ému  par  mes  pkintes. .  . 

bar'     <      Soyons  fermes,  mes  amis,  ne  nous  laissons 

.  J     ì  P^s  attendrir. 
VAL.    f  ^ 

XIND.         Valére,  écoutez-moi? 
VAL.  {lepani  les  épaules,)  Je'vous  ai  assez  entendue. 
LIND.  [au  bar,)  Mon  cher  époux  ! . , .  vous!...  au 
moins .  . , 

BAR.  {comme  Val.)  N'espérez  pkis  rien  de  moi!  . 
XIND.  Simon,  mon  tendre  ami  ! 

SIM.  Eloignez-v  ous  de  moi  ! . .  . 

XIND.         Ah  !  la  douleur  m  accable  f  je  nsLi  plus  de  re 
pos  !  le  tuurment  que  j  éprouve  me  Fera  mouvii 


BAR.  (à  par/,)  Un  frémissement  interne  me  mei  hors  de 
moi  ! 

VA  L .  {au  bar,  )  Mais  lui  céder  à  présent  serait  une  honte  ! 

XIND.         Un  fi'émissement  interne  me  met  hors  de  moi  j 
confuse  et  opprimée ,  je  n'excite  aucune  pitie. 


SIM.  (à  pari.)  Je  frémis  en  moi-méme  !  Elle  me  fait 

compassion  !  Mais   (Simon,....  Simon, 

prends  garde  à  toi-  )  (  Tous  Ics  irois  se  reti^ 
renfj  et  Lindora  entre  dans  sa  chambre,) 


SCENE  IX. 
Le  théàtre  représente  un  lieu  chanipélre. 
SIMON  seul. 

^  H ! . . .  je  respire  enfin ! . . .  Cet  oiTicler  ma 
dit  ^ue  dans  cette  campagne  je  s^raìs  eu  sureté  ; 
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Che  si  salvi  chi  può  :  non  era  tempo 
T>i  complimenti;  io  son  partito  il  primo, 
E  il  mio  bravo  asinelio 
Mi  ha  servito  da  padre  ,  e  da  fratello. 

(^alcuni  vilìani  passali  do  si  fermano  a 
contemplar  Sim,  con  maravigliai) 
Ah  !  ah  !  questi  villani 
Si  fermano  a  guardarmi  :  io  volli  apposta 
I.'  abito  ritener  :  Pippo, . .  che  fai? 
Checco,  addio, .  .  Bastianello  ,  io  ti  saluto  : 
Pare,  che  non  mi  abbiate  mai  veduto. 
Che  maraviglia  ! .  . .  io  forse 
Sono,  il  primo  fattor,  che  profittando 
Della  buona  stagione 

Si  mia  messo  il  vestito  del  padrone?  (  i  viìL  rìd. 
Che  piacer!. . .  sarà  bene  {sopra  giungono  in- 
tanto altri  villani^ 
Ch'  io  faccia  ora ,  che  ho  tempo ,  in  fretta ,  in  fretta 
"Dna  sorpresa  al  mio  compar  Braghetta.  {Parte,) 

S  C  E  N  A  X. 

L  I  W  D  O  Pv.  A  dalla  collina. 

-^^EGLIO  qui  del  barone 

{osservando  in  cima  alla  collina,) 
TJ  albergo  io  scoprirò  :  se  non  m' inganno , 
Esser  quello  dovria.  Si  scenda  ,  e  indietro 
Si  lasci  alfine  il  mio  nativo  orgoglio. 

{discendendo.) 

A  cosa  mai ,  Lindora , 
Ti  ridusse  il  destin  perverso  ,  e  crudo  ! 
Io  non  so  ,  come  a  un  tempo,  e  gelo,  e  sudo. 
Alle  mie  stanche  membra 
Per  r  ascesa  collina  offre  quel  sasso 
Opportuno  riposo. . . 
Anzi  par.  , .  che  pietoso.  • . 
Aggravandomi.  . ,  ilcigiio.  . .  al  mio  martoro.  •  • 
Voglia  accordar»..  Morfeo. . .  qualche...  ristoro 

{si  addormenta») 
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et  sauve  qui  peut  ;  il  n'étaìt  plus  tems  de  faire 
des  complimens  ;  je  suis  parti  le  premier  sur 
mon  ànC;  qui  ma  servi  de  pere  et  de  frère, 
(  Piusieiif  s  pillageois  qui  traversent  le  théà'^ 
tre  sarrétent ,  et  coniemplent  Simon  avec 
étonnement.)  Ah!  ah!  ces  villageois  s'arrètent 
pour  me  regarder ...  Je  n  ai  pas  voulu  quitter 
cet  habit  tout  exprès.  (//  ab  orde  les  paysans,\ 
Bon  jour  Pippo. . .  adieu  Checco. .  Bastien,  ja. 
te  salue. . .  11  sembie,  en  vérité,  que  vous  ne( 
mavez  jamais  va!  Quelle  merveille  ! .  «  -  »/e  nel 
tìuis  pas  le  premier  fermìer  qui,  profitant  du  boa 
tems,  se  soit  revélu  de  Fhabit  de  son  maitre..  • 
(  Tous  les  villageois  rieut  et  se  nioquent  de 
lui*)  Ah!  quel  plaisir  !  i^En  s'entourant  des 
villageois»^  Il  faut,  à  présent  que  j'ai  le  tems, 
que  j'aille  surprendre  bien  vite  mon  parraia 
Braghetta!  {Il  sort.) 


S  G  E  N  E  X. 

L  I  N  D  O  R  A,  sur  le  haut  d'une  colline. 

D  IT  haut  de  cette  colline  je  découvrIraJ  la 
maison  du  baron. . .  Si  je  ne  me  trompe,  c'est 
elle  que  j  appercois. . .  Oui ,  descendons  et  dé- 
pouillons-nous  d'un  orgueil  insensé.  {Elle  deS" 
cend.)  A  quelle  extrémité,  Lindora,  ton  cruel 
destin  t  a  réduite  ! . . ,  Je  ne  suis  plus  la  méme  l 
je  gèle...  je  brulé...  Reposons-nous  sur  ce 
rocher  pour  y  goiìter  un  instant  de  repos... 
{Elle  s'assied,)  Daigne,  Morphée,  en  fermant 
mes  paupières,  m'accorder  un  doux  sommeil,  et 
me  faire,  pour  un  instant,  oublier  mes  peines!... 

(Elle  s'endort.) 
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S  G  E  N  A  XI. 

il  BARONE  e  VALERIO,  indi  SIMONE 
e  DETTA,  che  dorme, 

BAR.       Ohe  ne  dite  ,  Valerio , 
Di  queste  mie  delizie  ? 

^AL.  Veramente 

Il  sito  è  ameno,  e  i  monumenti  antichi 
Gli  accrescono  decoro ...  (  osservando.) 

Ma. . .  (  Lindora!...)  osservate. .  .  su  quel  sasso 
V  è  qualche  cosa  di  moderno.  • 
(  accennandogli  Lind») 

BAR.       Oh  corpo 

Dv  l  demerito  mìo. .  .  Lindora  è  quella, 
Che  mi  vien  dietro  come  pecorella. 

YAL.       Dorme.  . . 

BAR.       E  sembra  una  dea  : 

Oh  ! ...  s'  io  fossi  poeta. 

Vorrei  fare  un  sonetto,  . .  intitolato  :. . .  {pensa 
Venere  sullo  scoglio,  un  poco.) 

SIM.        Or  divertir  mi  voglio. . . 

(  sen;^'  avvedersi  degli  altri,) 

BAR.       Zitto.  {à  Sim. 

VAL.  Adagio. 

BAR.       Non  vedi?  (additandogli  Lìnd,) 

5IM.        Oh  Dio!. la  strega!. . 

Saria  meglio  ammazzarla.  •  • 

Ora ,  che  dorme. 
XIND,      Ohune  ! . .  (dormendo,) 
BAR.        Zi  to  . .  che  parla.  (à  Sim.) 

IIND.      Che  mai,.,  vi  feci. o  barbari! ., 

Perchè. . .  fiJggii'»  •  •  da  me  ?. . . 

Dpgno ...  di  tanto  . . .  strazio. .  • 

11  fallo . . .  mìo . .  •  non . . .  è, 
SIM,       Park  con  noi? 


(43  ) 


SCENE  XI. 

LlNDORAendormie,  le  B  ARON,  VALERE; 
ensuite  SIMON, 

G  o  M  M  E  N  T  trouvez-voiis ,  mon  clier  Valere, 
cette  campagne  qui  fait  mes  délìces  ? 

La  situation  en  est  charmante ,  et  ces  monu- 
mens  antiques  qui  l'entourent  la  décorent  parfai- 
tement  Mais.  . .  j  appercoìs  Lindora  sur  ce  ro- 
cher.  (17  s'approche  d^elle») 

Oh!  quelle  aventure!  Lindora,  semblable  à 
une  brebis ,  me  suit  par-tout. 

Elle  est  endormie. 

Elle  ressemble  à  une  déesse  !  AK  ! .  ^ ,  si  j'é- 
tais  poète,  je  voudrais  fai^'e  à  sa  gioire  un  son- 
net. . .  intitulé. . .  (//  reflechit)  Vénus  sur 
un  rocker» 

SIM.  (^sans  appercevoir  les  autres,^  Je  veux  enfin  me 

bien  divertir. 
BAR.  (  à  Sim  )  Silence  ! 
VAL.  {^de  méme.)  Doucement. 

EAR.  Tu  ne  vois  pas?,.,  (^72  lui  montrant  Lin» 

dora,) 

SIIVI,  (^cjfrayé.)  O  Dieux!  c'est  la  magicienne  !...  Il 
faudrait  la  tuer  pendant  qu  elle  dort!... 

LINI>.    (^endormie.)  Hélas!... 

BAR.  (ci  Sim.)  Chut!...  elle  parie !..• 

LIND.  Que  vous  ai-je  donc  fait,  baxbares  que  vous 
ètes^  et  pourquoi  me  fuyez-vous  ?...  Suis-je 
digne  d'un  tei  outrage?.  .  .  Ma  laute  ne  ménte 
'  pas  une  punition  si  cruelle. 

fiM,  Elle  parie  avec  nous. . . 


BAR. 
VAL. 


BAR. 


VAL. 
BAR. 
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BAR-       Non  so. 
TAL.  Sogna. 

XIND.     V  intendo. . .  ^       {dormendo  àncora^ 

Voi . . .  volete . . .  di'  io . . .  mora . , . 
I>ove  son?.,  voi  qui  siete...  io  sogno  anco^'a?... 

{destandosi^  e  levandosi  con  impelo^ 
Ah  !  no. . .  volesse  il  ciel ,  che  fosse  un  sogno 
Il  mio  rossor  !...  Ma  in  voi 
Dunque  non  sarà  mai ,  che  si  disarmi 
1j'  inumano  piacer  di  maltrattarmi  ? 

ARIA. 

riNB.  {al  bar.)  Dammi  una  prova  almeno 
Del  tuo  primiero  affetto  j 
Di  gioja  allor  nel  petto 
Il  cor  mi  balzerà. 
Deh  scorda  il  vano  errore  ! 
Disarma  il  tuo  furore  j 
Serbar  ti  voglio  amore, 
Costanza  e  fedeltà. 
3^ on  son  più  cruda  e  altera  ; 
TU'  alma  perdono  spera  j 
Da  te  dipende ,  o  caro 

lia  mia  felicità,  (  Parie*) 


S  G  E  N  A  XII. 
Il  BARONE,  VALERIO  e  SIMONE. 

XAK.       Che  dite?  {à  Val) 

TAL.       La  ricetta  del  disprezzo 

Par,  eh'  abbia  fatta  operazione. 
BAR»       Io  quasi. .  •  la  cortesia  non  vuol  frattanto  , 

Basta  .  . 

Ch'  io  r  abbandoni. . .  in  seguito 
Ci  penserò.  (^parie.) 
SIM.        DI  grazia.  .  . 

Siam  sicuri  ?  &ì  j  o  no  ?  (^à  Val) 
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BAH,  Je  ne  sais. 

VAL.  Elle  l'ève. 

jiiND.  (^ioujours  dormant.)  Ahijevous  entends!  vous' 
voulez  que  je  meure.  Ciel!  oùsuis-je!  {Elle 
s^éveille  et  óe  ìepe  avec  impéiuosilé.  )  Qui 
ètes-voLis?. .  .  Est  ce  encore  un  songe  ?.  . .  Ah! 
non,  non!  plut  au  ciel  que  cela  fut  vrai. . .  Et 
ma  roui2;eur. .  .  Mais  vous  autres,  ne  cesserez- 
vous  point  de  m'iiumiìier ,  el  prendrez-vous 
toujours  un  plaisir  inhuinain  à  me  maltraiteu?... 

AIR, 

I.IND.  (aw  ^ar.  )  Donnez-moi  encorp  une  preuve  de 
volre  première  affecrion  pour  moi?  Mon  coeuc 
en  tressaillna  de  joie!  Oubiiez  une  vaine  erreur  f 
desarmez  volre  colere,  je  vo'  s  conserverai  toute 
ma  vie  amour,  constance  et  fidélilé.  Je  ne  serai 
plus  ni  crucile,  ni  altière  5  mon  ame  espère  votre 
pardon,  et  de  vous  seui  dépend  toute  ma  féii- 
cité.  {^Elle  sorL) 


SCENE  XII. 
Le  BARON,  VALERE,  SIMON. 

IJAR.  (^à  vai.)  bìen,  qu'en  dites- vous? 

VAL.  Il  me  sembie  que  le  mépris  dont  nous  lavons 

accablée  a  opere  ce  grand  changement. 
BAR.  Qui,  et  je  serai  presque.  ..  la  courtoisie  ne 

veut  pas  qu'en  attendant  je  labandonne  

dans  la  suite  j'y  penserai.  .  .  (  //  sort,  ) 

5IM.  Dites-moi^  par  grace ,  si  nous  somaies  ici 

ensùreté.,.  oniounon? 

IZ 


YAE.       Ma  ti  ho  già  detto  , 

Che  fuori  di  città  non  v'  è  pericolo , 
E  moho  meno  poi, 
Se  il  core  è  in  hbertà. 


S  G  E  N  A   X  I  I  I. 
GIULIA  e  DETTI. 

GItr.        C  A  R  O  Valerio .. .  {con  premura 

TAL'       Amabile  Giulietta, . .  {con  brio,) 

SIM.        Cosa  c'è?  {con  paura.) 

GITI.        Un  agnelletta 

Lindora  è  diventata  :  da  una  parte 

Mi  fa  pietà,  dair  altra  poi  rifletto  , 

Che  restando  in  Velletri. . . 

M'  intendi  ?. . .  non  vorrei, . .         (^à  T^ah) 
SIM.        Io  non  mi  fiderei. 

VAL.       Mi  olFende  il  tuo  timor.  {à  GiuL") 

SIM.        Poffar  del  mondo  ! 

A  buon  conto  io  non  son  più  innamorato  : 

Pensateci  pur  voi,  eh'  io  ci  ho  pensato,  {parie.) 
GIÙ*.        Tu  sai ,  che  amore  è  padre 

Di  quella ,  che  si  chiama  gelosia. 
VAL.       Questa  barbara  figlia 

È'  ingrata  al  genitor  :  ma  chi  la  prova, 

Credimi ,  o  Giulia  ,  è  pazzo. 
GIÙ".        Il  mondo  è  pieno 

Di  gelosi. . . 

.VAL.       E  di  pazzi  :  amor  verace  {interrompendola,) 

Non  si  dà  senza  slima; 

E  chi  a  lieve  sospetto 

Sagrifica  un  oggetto , 

E  mfedele  lo  chiama, 

Slima  non  ha  per  luì  ;  dunque  non  V  ama. 
GIÙ.        Ma  se  avesse  ragion  ?.. . 

TAL.       S'  io  m'  accorgessi  {inierrompendoìa.y 
D'  un  vero  tradimento, 
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VAL.  Mais  Je  vous  ai  déjà  dit  que  hors  de  la  ville 

vous  ne  courriez  aucun  danger,  et  beaucoup 
moins  ensuite  si  votre  coeur  est  eia  liberté. 


S  G  E  N  E   X  I  I  1. 
JULIE,  VALERE,  SIMON. 

Jtrt.  (^avec  empie ssement.^  N  chér  Valére  ! 

VAL.  {avec  foie,)  Almable  Juliette  ! 

SIM.  (e/2  iremhlanU)  Quest-ce  dono? 

JUL.  Lindora  est  dcvenue  plus  douce  qu\in  agneau  j 

d'une  part ,  elle  inspire  ma  pitie ,  mais  de  Tautre 
ayant  réfléchi  quelle  veut  habiter  Velletri.., 
Vous  ni'entendez,  et  je  ne  voudrais  pas  que,  • . 

SIM.  Poor  mol,  je  ne  m'y  fierais  point. 

VAL.  (à  Jw/.  )  V^otre  ciainte  me  fait  beaucoup  de  peine. 

SIM.  O  cieU  à  bon  compte  je  ne  suis  plus  amou- 

reux. . .  Pour  vous  autres  ,  soyez-le  si  vous 
voulez  ,  moi  je  n'y  pense  plus.      (//  sort,) 

WL.  Vous  savez  que  Tarnour  enfante  la  jalousie. 

VAL.  Cotte  fille  barbare  est  ingrate  envers  son  pere  • 

Ah!  croyez-moi ,  ó  Julie!...  c'est  vraiment 
une  fohe  d'en  è  tre  lesclave. 

;rtTL#  Xe  monde  est  rempli  de  jaloux.  • . 

VAL.  Et  de  fous.  Lamour  véritable  ne  va  jamais 

sans  Testime.  Celui  qui,  à  un  léger  soup^on ,  sa- 
crifie  un  tendre  objet  et  le  nomme  infidèle,  n'a 
aucune  estime  pour  luij  dono  il  ne  raime  pas. 


JUL.  Mais  si  Ton  est  jaloux  avec  raison. 

VAL.  (^VinterrompanL)  Si  je  m'appercevsis  de  la  moin- 
dre  traliisoH;  j^lors  je  serais  content  de  recou- 
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Alloy  sarei  eontento 

Di  racquistar  la  libertà  primiera 

lasciando  chi  di  me  degna  non  era. 

FINALE. 

&ITr.        In  amor  non  v'  è  ragione. 
,VAL.       Chi  lo  disse  s  mgannò. 


SCENA  XV. 

XINDORA,  BARONE,  GIANNINA, 
BERNARDO,  e  NESPOLA  con  seguilo, 
indi  SIMONE  e  detti. 

BAR,       IL'  gessata  ogni  questione  : 

10  la  mano  a  lei  darò.  (accend.  Lind*) 
XIND.      Con  espresssa  condizione, 

Che  serventi  non  avrò, 
TAL.  e G .  (E'  venula  con  le  buone , 

Perchè  V  arte  non  giovò  ) 
T    u  tto  avrete  in  concluizone  ? 

Ma  i  serventi,  oh  questo  no  l 
XIND.      Ho  capita  la  ragione; 

Nè  mai  più  m'  ingannerò  ) 
Tutti,      Largo,  largo  .  • .  ecco  Sigiane  (ironicamente »y 

11  servente. 
SIM.        Oibò  ,  oibò. 

So  già  tutto  ,  e  il  mio  giubbone 
Io  diman  riprenderò, 
BAR.       Ai  capitoli  nuziali  (à  Lind,) 

Star  dovete  anzichenò. 
XIND.   /  di  ha  già  intesi,  e  tali ,  e  quali 
SIM.      \  A  memoi  a  io  li  terrò. 

)  Voglio  Farli  iaU,  e  quali, 
^  ^       (Quando  anch'  io  ini  sposerò. 
VAL,  e  I  Noi  gh  abbiami)  taii  e  quali, 
{  Ma  tu  Am  -r,  che  gli  stampò. 

BAR.  {à  TAnd),  VAL.  {àGiu.  ) 
yia,  la  mano  a  me  porgete. 


vrer  ma  première  liberté ,  en  abandotinant  celi® 
qui  était  mdigne  de  mon  amour. 


FINALE. 

JUL.  li'amonr  n'entend  point  la  raison. 

VAL.  On  le  dit,  et  on  se  trompe  souvent. 


S  G  E  N  E  XV. 

LINDORA,  leBARON,  GIANNINA, 
BEKNAKDO,  NESPOLA,  et  leur  suae , 
JULIE,  VALEREj,  ensuite  SIMON. 

BAR,  (^à  Tjind.  qui  Vaccompagne  )  Tl  n'y  a  plus,  ma- 
dame, de  difFérend  entre  nous^  et  je  vous  donne  ma  main. 
XIND.         Et  moi  je  m'impose  la  conditioa  de  n'avoir 

jamais  aucun  che  vali  er  à  ma  suite. 
VAL.et  JUL.  ensemble     parf.)  Elle  est  devenue  benne, 

parce  que  Tartifice  ne  lui  a  pas  réussi. 
BAR.  Tout  est  conclu  enlre  nous,  mais  pour  des 

clievaliers,  je  ne  les  soufFrirai  pas. 
XIND.         J'en  ai  senti  la  conséquence ,  et  mon  esprit 

ne  s'abuserà  plus  à  ce  sujet.  (^Sim,  paraiL.) 
Tous  ensemble  avec  ironie.  Place,  place,  voici  mon* 

sieur  Simon,  le  chevalier  de  Luidora. 
SIM,  Non,  non,  vous  vous  trompez,  je  sais  tout, 

et  demain  je  reprendrai  mes  vètemens. 

BAR.  (à  Lind.^  Vous  devez  assister  aii  contrat  de  ma- 
riane. 

XIND.  sais  par  cceur  les  articles,  et  je  ne  les 

oublierai  pas. 

SIM.  Je  veux  en  faire  de  pareils  quand  je  me  ma- 

rierai. 

VAL  et  JUL.  Les  nótres  ont  été  dictés  par  l'amour. 

BAR.  (a  Lind.)  et  VAL.  (à  JiiL)  Donnez-moi  votre 
main .  •  • 


(47) 

tIND.  {al  bar.),  GIXT.  {à  Val^^ 
Si ,  la  mano  eccola  qua. 
Sempre  in  me  ritroverete. 
La  promessa  fedeltà. 
Qìi  altri,  (Son  le  cose  consuete; 

Ma  il  futuro  non  sì  sa.) 

XINB.  e  GIÙ.,  BAR.  e  vAr. 

Perchè  mai,  perchè  Giannina 

Sei  così  morlificata? 
gIM.        Vede  g^li  altri ,  e  a  lei  non  tocca. 

Poveriiia  I  ha  T  acqua  in  bocca. 

IN^on  temer;  verrà  frappoco  (^à  Gian,y 

Xa  stagion  di  stare  al  foco  : 

Teco  allor  mi  stringerò. 
Tidlu      »  Se  viv^ace  giovinetta 

»  Alle  nozze  altrui  si  trova , 

»  Arde,  e  prova  un'  invidietla  j, 

»  Che  non  può  dissimular. 
XINB.      Fui  capricciosa  è  vero  : 

I  falli  miei  confesso  ; 

Ma  il  mio  capriccio  istesso 

Mi  seppe  risanar. 
Tutti,       Talor  di  due  navigl} 

Esposti  al  vento  infido, 

Uno  è  sospinto  al  lido  , 

E  r  altro  a  naufragar. 

E'  un  vasto  mar  la  vita  ; 

Ogni  capriccio  è  vento  ; 

Xa  sponda  è  il  pentimento; 

Dove  color,  che  approdano ^ 

Vanno  insultando  al  mar. 

Chi  deir  error  si  accorge 

Pnò  dirsi  fortunato. 

X)i  gloria  a  chi  risorge 

Serve  lo  stesso  error. 

E  belle  il  pentimento 

Rende  le  colpe  ancor. 


E  T  N  Eo 
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XIND.  (au  bar.)  et  JUL.  (à  Val)  Ouì,  fa  voìlà!  et 
vous  retrouverez  toujours  en  moi  k  fidélité  prò- 

Tous  les  aufres.  Catte  promesse  est  d usage ;  mais  lave- 
iiir  souvent  ne  la  confirme  pas. 

VAL.   et   JUL.,    BAR.   et  LIND. 

Pourquoi  donc  Giannina  parait-elle  sì  triste? 

filar.  Elle  voit  que  les  autres  sont  heureux;  mais 

elle  ne  l'est  pas.,.  la  pauvrelte  !  Gian.) 
AUez,  ne  craignez  rien^  Thìver  approche^  if 
faut  alors  se  tenir  près  du  feu,  et  c'est  le  vrai 
tems  de  nous  marier. 

Tous  les  autres.  Lorsqu  une  jeune  et  genlille  fillette  se 
troupe  à  la  noce  de  quelques  amis,  son  coeur 
brulé,  et  éprouve  un  desir  quelle  ne  peut  dis- 
sìmuler. 

XIND.         J'étais  capricieuse  à  la  vérité ,  et  jWoue  mes 
fautes  5  ce  sont  mes  caprices  mème  qui  m'ont 
guérie. 

Tous  les  autres.  De  deux  navires  exposés  à  la  merci  des 
vents  perfides,  souvent  l'un  est  poussé  sur  le 
bord  de  la  mer/et  Tautre  fait  nauìrage.  La  vie 
ressemble  à  une  vaste  mer  ;  nos  passions  sont 
!es  vents ,  le  vice  nous  plonge  dans  labìme ,  le 
repentir  nous  guide  au  rivage.  Ceux  qui  s  ap- 
percoivent  de  leurs  erreurs  peuvent  se  dire  for- 
tunés,  un  beau  repenlir  efFace  toutes  les  fautes, 
et  nous  rend  la  gioire  et  le  bonheur. 


FIN. 
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